
X* ■*,-**
■ ..

BK&& V' ‘ •

:

'
:■

';" ■

'-«..A U-S-

i™k

ssi;. .

$■8

• -V*

S%;>',;': 3S8

mM&Mi
&j4$|

■tXMi

■■ t

-

ri>j

FERNAND TRUDEL, diseur
Vol. XIII No. 22
MONTREAL, 5 MAI 1951

Le seul hebdo du monde des artistes
ÆQ'Jx?' • "'• «ÿ '
’✓V R



DANS L'OEIL
Il est jashionalue chez certaines coteries d'afficher un mépris 

hautain envers les romaus-fleuve radiophonique, que l'on tient — 
srii'ant sa pretention un son civisme pudibond — pour de la bouillie 
pour les chats ou de orihsseurs de la culture publique.

harm • les uceusateurs, ceux qui crient le plus fort 
à l’abomination sont, surtout, ceux qui se croiraient 
au paradis, s'ils pouvaient tout juste décrocher un 
contrat pout ce genre d'émissions. Il y a aussi les 
messieurs des chapelles, dits intellectuelles, qui répu­
dient le feuilleton se ventant de pouvoir donner par 
leurs oeuvres, un ton plus éleve à la radio et qui ont 
vu la plupar. de leurs initiatives en ce sens faillir 
dans l’ennui des auditeurs.

Jeunesse Dorée” célèbre présentement ses dix an- 
entnon 2.600 emissions ). D'autres

t*~> lA

JEUNESSE 
DOREE À 

DIX ANS 

DEMISSIONS

\

II

X.

romans- 
sans

nées
fleuve ont encore plus d'âge. Ils continuent -----
vieillir Ils ont donc des fidèles. Si nous nous en 
tenons à l’institut de sondage Haynes, ils demeurent 
dans la plus haute faveur puisque les statistiques les 
tiennent depuis toujours aux plus hauts degres de la 
popularité

Ils ont donc l’oreille du public. Est-ce en raison de cela que 
certains groupes déclanchent périodiquement des campagnes contre 
eux. Le succès lait souffrir parfois d’envie... surtout les incapa­
bles! Si nous plaçons, au simple point de vue matérialiste, il nous 

■ parait logique — chiffre* en main — de soumettre qu un genre 
d émission. qui captive la plus grande partie des radiophiles et lui 
fournit un moyen d'évasion inoffensif a autant sa place sur les 
ondes qu'un programme destiné à réjouir une poignée d'esthètes 
vrais ov de faiseurs.

L'horaire bien equihbrt d un poste doit contenir de quoi rt 
satisfaire chaque classe: c'esi pourquoi, il est impassible de donner 
plus d'estime ci vr genre radiophonique qu’à l'autre. Tous — à par­
tir de l’amateur de burlesque jusqu’à l'amateur raffiné de musique 
et de théâtre poétique — ont le droit d’obtenir de la T S.F. ce 
qu'ils préfèrent

Nous sommes ravis du succès durable de Jeunesse Dorée’’ 
Aux commanditaires, auteurs, acteurs, ides debuts comme de 
maiterantf nous offrons nos félicitations.

Bon vent, “Jeunesse Dorée",
René-O Boivin

Ça m fait penser — c'est-y effrayant comment on traite les octogénaires à New- 
York. Le cabaret La Martinique vient de fouler MISTINGIIETT à la porte!"

L Archiviste

-'Vous souvenez-vous

to?AHS PADIOMONDE
Voyons quel e était la cote de popularité de nos annonceurs et ar- 
tT'es. P \DIOMOL IDE proclamait le gagnant de la MEDAILLE D'OR 
c le t! rlc're r.'j T'.OP'!EE "Rad’oMonde". Le vote pour la Médaille 
r'O se d’v'saiî a'-vi: Ja-qoes Auger (vainqueur), F.ançois Lavigne, 
r y M ouf' te, J.-P, Coutléc, Albert Duquesne. Fernand Perron, Jean 
l-'o-H? li-'n-i Pc:tras, André Treich, Clément Latour, Fred Barry, 
J-~n N<-| / ~dré c-'rva', Roland Bédard. Le TPOPHEE: Alain Grovel 
( :* 'c; -), Poy M-'ouin. François Be-tranH, Tony Leclerc, Jean La­
lande Jacquer Demers. Jacques Couture, Paul Dupuis, Louis Bélan- 
ge-, O-o-pes lambin, Orner Renaud.

O'AC lari'* un nouveau speaker: Paul Charpentier. (Après un 
sé'-ur à CPe, il prit l'uniforme, passa en Angleterre où il est 
maintenant une vedette de music-hall)... Louis Morisset fait 
• loae de C'aude-Henri Grignon en marge d une nouvelle 
e ’ 'l-n, (d ix Ed ti-ns du Vieux Chêne) du roman “Un homme 
e' son péché”. Corey Thompson (maintenant gérant à CKVL) 
avait un bureau au fameux King’s Hall Sur la porte en
bell-s lettres moulées, on y lisait: “HYPERINSPIRATIONOTJE- 
OUG OFFICE”. (Compris, hein?)

la meilleure histoire de la semaine était celle d'un concurrent trop 
prudent à qui I on avait demandé, au cours d'un quizz "quelle était 
la première lettre de l'alphabet” et qui ne put répondre, malgré 
aide du maître de cérémonies: "Mais enfin, s'écria ce dernier la 

premiere lettre de l’alphabet, c'est A”... ”Je le savais, répliqua 
interrogé, mou j’ai cru que vous me tendiez un piège!” Et il s éloi­

gna après avoir perdu un prix par so prudence...

L'avis suivant avait été affiché sur le tableau des ordres dans 
un poste: Ceux qui désireraient avoir les services d’une sténo- 
grap.T* pour le week-end de Pâques voudront bien soumettre 
leur demande à Untel? (Hurnm) . . .

I out indique que 1 on tournera incessam­
ment. aux studios de Saint-Hyacinthe, un film 
dont Gérard Barbeau, enfant de Verdun et 
chanteur célèbre au Canada comme en Europe, 
sera la vedette. Ce film sera tourner à Québec 
Productions, dirigé par Paul L'Anglais et dis­
tribué. dès octobre, par France-Film. Sa pre­
mière mondiale aura lieu au Saint-Denis en 
automne.

, Ce sera un film tiré d’un roman, dont je 
n ai pas pu connaître le titre et dont le per­
sonnage principal, Gérard Barbeau, tiendra 
un personnage fictif, dont la vie contiendrait 
certains rapprochements de faits vécus par 
I adolescent. Celui-ci chantera plusieurs mé- 
lodies avec accompagnement par l'orchestre 
de Jean Deslauriers. Des artistes canadiens 
de renom donneront la réplique à l’étoile.

CARRIERE
En moins de trois ans, Gérard Barbeau 

a connu une carrière phénoménale. A onze 
ans et quelques mois, il faisait ses débuts au 
poste CKVL. Depuis, il a donné chez nous 
plus de 250 soirées-récitals, il a été acclamé 
en Europe, sur 21 scènes. Plus de dix mille 
disques gravés par lui ont été vendu. Il portera 
maintenant le poids d'une production cinéma- 
tographique d envergure (durée probable 1 h. 
4->) dont on prévoit déjà des versions anqlaise, 
espagnole et italienne.

Tout ce beau succès, il le doit au Révérend 
brere Gervais, des Frères du Sacré-Cœur, 
prelet des études à l’Ecole supérieur Richard 
qui avait remarqué sa splendide voix de colora­
tura, qui est devenue maintenant celle d’un 
mezzo. Le R F. Gervais se dévoua dès lors à 
mettre en valeur l’adolescent: « J’ai reconnu, 
dit-il le prodigieux talent de Gérard. Je suis 
Canadien et j ai pensé qu’il ne fallait pas 
laisser perdre une telle richesse artistique chez 
un jeune Canadien. De tous mes humbles 
efforts. , a. travaillé pour lui et ma récompense 
c est sa réussite ». v

Je ne dis 
Verdunois, que 
parce que dans

SON PROFESSEUR
Gérard Barbeau n’a jamais eu d’autres 

professeurs que sa mère, à laquelle il est 
profondément attaché et qui ne pense qu’à 
lui et a sa carrière. / M

Elle suit sa transformation et veille à 
son état de santé.

COMMANDITE
Le film sera commandité par un groupe 

de citoyens de Verdun, que le Frère Gervais 
a réunis, convaincus de former un capital pour 
donner encore plus de gloire à Gérard Barbeau. 
Ce groupe de citoyens paiera le coût et de­
meurera propriétaires du film.

Ce fut grâce à des démarches nombreuses, 
qu’un tel résultat a pu être obtenu.

Gérard Barbeau, qui revient d'une tournee 
au Nouveau-Brunswick et en Nouvelle-Ecosse 
sera heureux de ce que lui réserve un avenir 
prochain.

pas bonne chance au petit 
deux continents connaissent, 
le monde du théâtre, la su­

perstition veut que le fait même de souhaiter 
succès, amène la déveine.

MONSIEUR GRIGNON
Oans un >ournal an9lais de la métropole. 

Monsieur Claude-Henri Grignon donne sa 
recette sur 1 art de gagner de l’argent en 
écris ant dans la province de Québec.

Si je peux rejoindre le directeur de ce 
journal et obtenir permission de citer quelques 
extraits de cet article, les lecteurs auront oc­
casion de voir que Valdombre n’a pas perdu 
sa griffe... Il y a des considérations cocasses et 
vraies, qui feront réfléchir quelques personnes.

A FELIX LECLERC
.Pliran* sa courte visite. Félix Leclerc a 

été objet d un grand nombre de manifesta­
tions en son honneur. I^es postes lui ont dédiés

démissions. Tous reconnaissent que ce 
ut CKAC qui lui fit le plus beau spectacle.

POUR FINIR
D Oh î un dernier petit détail sur Gérard 
Barbeau. Il fit ses débuts au micro au pro­
gramme « Roger Baulu ». à CKVL. Depuis 
ce temps, il n a cessé de monter vers la gloire
* ‘ ’ _ Pu'S£lue j en suis revenu au film, il 
parait que Ion voira bientôt à l’affiche:
* urorç, tentant martyre », version cinéma» 
°i)raP ique et. peut-être, un drame, présente­

ment en tournée dans la province et bâti sur 
un drame qui connut sa fin par la pendaison 
...vers,on cinématographique aussi!

t icitations à « Jeunesse Dorée », à son 
dixième anniversaire.

pag: 2 RadioMonde
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Les billets pour le 
de “Miss Radio

Gala-Danse du Couronnement 
’51” seront en vente, lundi

L'Union des Artistes y invite /'Honorable M. 
Gaspard Fauteux, lieutenant-gouverneur de la 
Province et Son Honneur le maire de Montréal.

Jean Desprez, auteur de “Jeunesse 
Dorée”, dont on célèbre cette se­
maine le dixième anniversaire sur 

les ondes.

mémorable, seront en vente au Forum 
iWI Ibank 6131) et au Bureau de 
l'Union des Artistes de la Radio 
(LAncaster 4276) dés lundi prochain.

Deux orchestres
L événement tant attendu par les 

radiophiles de la province le couronne­
ment de Miss Radio 1951, approche à 
grands pas. C'est en effet au Forum 
de Montréal, le 26 mai prochain, au 
cours du Gala-Danse de ta Société de 
Bienfaisance de l'Union des Artistes, 
que Miss Radio 1950 (Muriel Millard) 
remettra son sceptre à Miss Radio 1951 
(Marjolaine Hébert). Et cette cérémonie 
se déroulera encore en plus grande 
pompe que lors du Bal des Artistes.

En effet, au son des trompettes des 
.six hérauts d’armes s'avancera le cor­
tège composé de plus de vingt couples 
des grandes vedettes des principaux 
programmes de nos ondes. Ce cortège 
d'honneur sera suivi par le héraut d'ar­
mes, portant la proclamation et des 
demoiselles et garçons d'honneur de 
Miss Radio 1951.

Après avoir fait le tour de l'enceinte 
du Forum, ce cortège prendra place sur

Page-couverture
FERNAND TRUDEL

Le jeune homme dont n-oms 
voyons aujourd’hui la photo en 
page-eouiverture de Haxltomonde 
e.st Fernand Trudel, l’un de® 
bons fantaisiste® de nos ondes.
Il est né A Shaw.ivigan Faillis et 
a fait ses études au Coliège 
St - Lau-rori t de Itigaud.

Fernand Trudeil a fait ses, dé­
but.® à la Revue des Etudiants 
de l’Université de Montréal, et 
il fut l'un des gagnante aux 
’’Talents de chez nous”. Par la 
•suite, M fut fort en demande et 
on le vit succès®! veinent artiste 
Invité aux postes U H LP, CHLN, 
UK AC et CKVL. A ce poste, 
Carl 1 >u bue lui confie l«t ve­
dette d'un programme d’étu­
diants (bleu et or) qui dure six 
mois. L'année suivante, Paul 
Leduc l'engage comme Carabi­
nier du Mont-Royal à l'émission 
Radio-Carabin". Il chante deux 

fois oomme artiste-invité à cette 
même émission. Puits Orner l»u- 
ranoeau lui offre un contrat à 
CKVL. Il est souvent artiste in­
vité sur les émissions "Jouez 
double" et "La Pause qui ra­
fraîchit", et on l'entend régu­
lièrement A "Radio Music Hall", 
OhanteviRe", et "Chansonniers 

canadiens”.

NÉCROLOGIE
Le monde de la radio vient 

d'apprendre le deuil cruel dans 
lequel vient d’être plongée la 
jeune famille de Me Germain 
Rock, avocat bien connu de 
Montréal. Mme Bock était 
avant son mariage Thérèse 
Gagnon, l'une des chanteuses 
de nos ondes les mieux aimées. 
Leur jeune fils, Germain Bock, 
âgé seulement de 3 ans et demi, 
est mort de façon tragique dans 
la rivière des Prairies, à Laval- 
sur-le-Lac, où le jeune couple 
a sa résidence d’été.

Au jeune couple si cruelle­
ment éprouvé, tout le monde 
(le la radio et le vaste auditoire 
radiophonique s'associent à Ha 
dioMonde pour leur témoigner

un immense estrade à gradins magnifi­
quement décoré par les artistes-étala­
gistes de la Maison Dupuis Frères. Les 
feux miroitants des "spotlights" géants 
du Forum feront de ce tableau une 
véritable féerie. i

Après le couronnement de Marjolaine 
1ère, viendra la distribution des Mé­
dailles et Trophées, puis le Lieutenant 
Gouverneur de la Province sera invité à 
ouvrir le Ba' aû bras de Miss Radio.

Après les premiers accords tous les 
couples du cortege finiront la ritour­
nelle au bras de leur chevalier servant.

Ensuite, au son des deux orchestres, 
ia foule des admirateurs viendVont se 
mêler aux vedettes de la Radio -et 
danseront pendant le reste de la soirée. 
Tous les chanteurs de la radio viendront 
tour à tour chanter les refrains qui 
seront joués par les orchestres.

A minuit... au fait ce qu'il y aura 
à minuit, nous vous le dirons la semaine 
prochaine.

Permettez-nous de vous dire seule­
ment que les billets (1.00-1.50 et 2.00) 
pour cette fête qui restera à jamais

leur plus vive sympathie. Les demoiselles d'honneur de Miss Radio

En marge d’un 10 anniversaire

JEUNESSE DOREE
Examen de conscience de Jean Desprez

(par André Roche)
Campbell Soup célébrera le 1er 

mai prochain le dixième anniversai­
re de "Jeunesse Dorée". Cette “Jeu­
nesse” n’est encore qu'une enfant 
(dix ansi. Mais, dans la radio, c'est 
une grande personne : on peut comp­
ter sur les dix doigts de ia main les 
émissions qui ont plus de dix ans 
d’âge.

L'auteur de “Jeunesse Dorée", c'est 
Jean Desprez. A force de fréquenter 
les charmants (ou terribles» person­
nages de son roman-fleuve, elle a. 
semble-t-il. découvert certaines eaux 
de jouvence aux vertus rajeunissan­
tes.

— Vous voulez que je vous parle 
de “Jeunesse Dorée"? Ce programme 
est sur les ondes de Radio-Canada 
depuis plus de dix ans! Vous devez 
le connaître. En fait, il y aura dix 
ans le premier mai qu'il est devenu

commercial, mats il existait déjà de­
puis plusieurs mois.

— Tout le monde, bien sûr. con­
naît votre "Jeunesse Dorée”. D'ail­
leurs, j'ai fait le relevé de ce qu'on 
appelle le rating depuis le début. 
J'ai constaté que presque toujours, 
vous étiez en tête des programmes 
du jour.

— Je le crois, oui.
— A quoi attribuez-vous cette 

constante popularité auprès des au­
diteurs?

— Des auditrices, surtout. Mais 
d'abord, parce que j’ai toujours choi­
si mes interprètes parmi les meil­
leurs (vous allez bientôt le consta­
ter». Et aussi, parce que je connais 
bien le public de la province de 
Québec et que je m'efforce de lui 
donner ce qu'il désire.

(suite à la page 14)
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1951: Vanina Gascon et Estelle Caron.
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Un Festival unique 
bientôt à St-Laurent

L BIJOUTERIE
pour las chàras mamans:
• COLLIERS da parlas ou 

richa matai
• BOUCLES d'OREILLES da 

hauta fantaisie
• BRACELETS d'une richa 

sobriété
a EPINGLETTES r a Tissantes 

de chic

BAGUES
«I» fin» ciselure et ornées de 

pierres précieuses ou

★ DIAMANTS i

AUX

DIMANCHE 
13 MAI 

C'est SA fête!

ATTENTION 
SPECIALE 

aux
commandes 

postales

SACOCHES 
de cuir repoussé

Tous las plus nouveaux 
modèles au choix.

VOYEZ
notre grand déploiement
dans tous les genres de

nouvelles

VALISES

ENFANTS” DE TOUT AGE, PETITS et GRANDS
POUR LA FETE DES MERES

Si souvent à la peine, ne mérite-t-elle pas un jour de contentement !
POMPONNETTE” vous trouverez tout ce qu'elle désire:Et chez

COSMÉTIQUES
Tous les plus délicats pro­
duits de beauté. PARFUMS. 
EAUX DE TOILETTE. SA- 
VOlfS. etc. Aussi MTNAU- 
DTERES pour LUI conserver 

son air ds Jeunesse

lOMPOMMEIie»
J. BRASSARD, prop.

256 est, Sainte-Catherine
Téléphone: LA. 6933

furent aussi tirés au sort; le tout 
fut distribué par les dames auxiliai­
res du D.A.C.H.

Parrtli les membres du D.A.C.H., 
on remarquait; Colonel et Mme W. 
E. Morgan. Capitaine et Mme René 
Boileau. M. et Mme J. A. Desrochers, 
Capitaine Gilbert Forest, Major Paul 
Rolland, Capitaine Marcelle Delage; 
Mmes H. Lefebvre. André Laferrière, 
Jules Jeannotte. H. Parker, L. F. 
Paquin; Mlles Louise Beaudoin et 
Jeannine Berger; M. Jacques Jean­
notte. etc.

M. F. Préfontaine, en charge de 
la récréation des hospitalisés, remer­
cia les artistes et les membres du 
D.A.C.H. d'avoir contribué à une si 
belle fête. Il y eut ensuite réception 
pour tous à la salle des gardes- 
malades.

"LA MINE D'OR" 
offre toujours la fortune
Les mines du Québec sont riches 

et "LA MINE D’OR" est de ce nom­
bre puisqu'à l'émission de cette se­
maine (mardi, Roger Baulu et Louis

Lé vent ment cinématographique 
du mois de mai sera sans contre­
dit le Festival des Chefs-d'oeuvre
du cinéma présenté du 20 au 27 
mai à l'Auditorium de Saint- 
Laurent.

Jamais encore on aura vu tant 
de beaux et exceptionnels films 
présentes aux amateurs en une 
seule semaine. Seize productions 
internationales choisies parmi les 
classiques des dix dernières années, 
sont offertes en soiree Toutes ont 
îeçu dans les divers festivals des 
prix d'appréciation.

Ce festival de Saint-Laurent pla­
cé sous le patronage du Maire de 
cette ville, ouvrira avec deux 
succès de la production française 
mettant en vedette deux artistes 
renommés Louis Jouvet et Mau- 
r ce Chevalier. Ce dernier a en 
effet décroché ie prix de la meil­
leure interprétation masculine au 
Festival de Locamo avec "Le Si­
lence est d'or”, film qui obtint le 
Grand Prix du Festival oe 
Bruxelles avec statuette de Saint- 
Michel. Son réalisateur René Clair 
avait aussi remporte les honneurs. 
Quant au film de Louis Jouvet, il 
s agit de l'oeuvre exceptionnelle 
“Quai des Orfèvres” qui obtint le 
Prix International d«* la Mise-en- 
scène à la Biennale de Venise.

Le lundi un bijou de film dû 
à Jacques B?cker "Antoine et An­
toinette”. premier prix des films 
psychologiques et d'amour au Fes­
tival de Cannes alors qu'il obtint 
la cote inégalée de 23 votes sur 23. 
Au même programme, une oeuvre 
ti'une dramatique beauté dans la 
veine des meilleures productions 
mexicaines "The Pearl", Prix In­
ternational de la Biennale de Ve­
nise.

Le mardi, soirée d'action et d'a­
ventures par excellence, avec "La 
Entaille du Rail", qui au Fc tival 
de Cannes d rocha ie Grand Prix 
International et en même temps 
le Prix de mise-en-scène, et “Gun- 
ga Din”, Grand Prix du film d'a­
venture en France; en vedette Vic­
tor McLaren. Dongias Fairbanks.

Le mercredi, une mervenieuse 
sc r*e de poésie et d'enchantement 
avec "La Belle et la Bête" de Jean 
Cocteau, une oeuvre qui fait date 
dans l'histoire du cinéma, et qui 
a remporté le Prix Louis Delluc. 
Au même programme, une legende 
moyennageuse "Les Visiteurs du 
so’r”.

Le jeudi l'extraordinaire film 
britannique "Brève Rencontre”, en 
version franca se, Prix Interna­
tional du Festival de Cannes et 
réalisation de Noel Coward et de 
David Lean. C'est une passion­
nante étude psychologique enve­
loppée de la musique de Rachma­
ninov. Le second film, non moins 
prenant "Paisa", en version fran­
çaise, Grand Prix de la Biennale 
rie Venise et Prix du gouvernement 
belîe pour ses qualités exception­
nelles.

Le vendredi “Odd man out”, en 
version originale, dù à Carol Reed 
et que l'on ne peut hésiter à qua- 
l'f'r de elW-d’oeuvre. D'ailleurs 
te film de très grande classe joué 
a jc un art consommé par James 
Mason, a décroché le Grand Prix 
du Cinéma à Cannes. Au même 
pro ranime. l'oeuvre enchanteresse 
de Georges Rouquier que trop peu 
e Montréalais n'ont encore ap- 
p nudie et qui a reçu a Cannes 
l'accueil le plus enthousiaste ja­
mais obtenu par un film. On lui

a décerné le Grand Prix du Ciné­
ma Français et le Grand Prix de 
la Critique internationale à 
Cannes, puis une médaille d’or à 
la Biennale de Venise. "Fane- 
bique” est un poème à la vie rus­
tique sous une forme ries plus ori­
ginales.

Le samedi, une oeuvre de gran.ie
classe due à Rossellini et tournée 
dans les ruines de Berlin au len­
demain de la guerre “Allemagne 
année zéro". Cette production est 
offerte dans sa version originale. 
D'une technique parfaite et rare 
au cinéma, ce film reste un do­
cument de notre époque boule­
versée. A Locarno il a décroché les 
Grands Prix du Meilleur Film et 
du Meilleur scénario. Au même 
programme, une oeuvre d'une fine 
et amusante psychologie "Les 
Casse-Pieds", un film que l'on peut 
maintes fois revoir; rarement on 
a utilisé le cinéma avec autant 
da propos et de bonne humeur. 
Cette comedie satirique a obtenu 
le Prix du Meilleur Scenario au 
Festival de Knokke-le-Zoute et le 
Grand Prix du cinéma français.

Pour clôturer cette grande se­
maine du cinéma qui fera epoque, 
"Rome, ville ouverte" Premier Prix 
pour l'Italie au Festival Interna­
tional de Cannes. Il le méritait 
bien, puisqu'il était une initiative 
qui allait ouvrir la voie à une 
nouvelle formule du cinéma. Ce 
film est présenté en version fran­
çaise. Le second film, un véritable 
poème en images. “The Louisiana 
Story de Robert Flaherty. Prix 
International à la Biennale de Ve­
nise. ce film est un veritable mi­
racle du cinéma: chaque image est 
chargée de sens, chaque bruit à 
sa valeur, rien n'est gratuit. Une 
réalisation qui ravira les vrais con­
naisseurs.

Enfin en matinée seulement, les 
24 et 26 mai, l'extraordinaire dessin 
animé de Walt Disney "Cinderella", 
Premier Prix International dans ce 
genre au Festival de Cannes.

Il faut ajouter que tous ces 
films seront présentés à tour de 
rôle. i>ar les critiques de cinéma 
des principaux journaux de la mé­
tropole.

“MATINEE MICHEL NOEL" c'eut l'émission de 2 h. (*5 p.m. à CK AC du lundi au vendredi. 
Fréquemment on y reçoit des artistes et cette fois c'était l'entrevue avec la grande vedette de la 
chansonnette JEAN SABI.ON. Nous le voyons au moment ou il signe le “Livre d'Or" de CK AC 
entouré de gauche à droite de Pierre Koche — Josette France — Michel Noël et Guy Lepage

en charge de la discothèque de ce poste.

Le D.A.C.H. à St-Hyacinthe
Récemment le D.A.C.H. visita l'hô­

pital de St-Hyacinthe; cette visite 
fut organisée par le colonel W. E.
Morgan. O.B.E., M.C.. président du
D.A.C.H.. et Mme L. F. Paquin. di-
i octrice.

Le programme artistique avait été 
préparé par M Roger Daveluis, di­
recteur dn D.A.C.H.. avec la permis­
sion de l'Union des Artistes Lyriques 
et Dramatiques et du "Musicians' 
Guild". Les artistes avaient gracieu­
sement prêté leur concours.

Parmi ces derniers, on remarquait; 
Marie-Thérèse Alarie. Joyce Hahn, 
Gerry Danovitch, Freddie Nichols. 
Hob Hahn. Nick Ayonb. Arthur Ro­
mano. Roland Lavallee. Butch Da- 
: anche. Ian Fenning. Clarence Bol­
ton. Robert Hébert. Henry Whiston, 
Benny Herman, etc.

Il y eut distribution de 1200 vo­
lumes français et anglais et plus de 
3000 revues: 5.000 cigarettes. 250 
acs de bonbons, 250 sacs de "kion- 

ciykes", 50 paquets de tabac à ciga­
rettes. 300 tubes de pâte à barbe, 
50 cadeaux et 8 paires de sandales

Belanger avaient $1.647. en caisse 
pour la question "ferblantine".

C’est dire que pour une autre fois, 
des milliers d’auditeurs de tous les 
coins de la province ont attendu 
avec anxiété le moment unique qui 
déterminerait le concurrent du stu­
dio et le partenaire de l'air pour se 
partager la fortune en échange des 
bonnes réponses à la fameuse ques­
tion. "LA MINE D'OR" à CKAC et 
sur le reseau Trans-Quebec obtient 
toujours le même grand succès par 
l'intérêt de son questionnaire et l’ha­
bileté de ses animateurs. L'enthou­
siasme du studio se communique et 
le programme questionnaire, même 
après des années, demeure le plus 
écouté de la province.

Les radiophiles connaissent main­
tenant le résultat de l'émission. Ou 
la fortune a été partagée ou elle a 
augmenté. Quoiqu'il en soit il y a 
toujours de l'argent à gagner à "LA 
MINE D'OR" et les auditeurs sont 
invités à participer au concours en 
adressant autant de lettres qu’ils le 
désirent à “La Mine d’Or" — Mont­
real. L'émission est à l’horaire de 
CKAC tous les mardis à 8 h. 30 p.m.

*- *>
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La chanson "Reine du Rosaire 
thème du chapelet, à "CKAC

l**» jug«-a <*U concours Une par CKAC il y a quoique* mois 
accordent la paiinc à la mélodie soumise par Robert Claude
et Sulli l'agean. pseudonyme* qui révèlent, __ à l'issue du
eoïK-ours, — le* noms des auteurs montréalais Mon connus 
1 Jill rent Jodoin et J*aul Géliaas. Son Excellence Monseigneur 

Paul-Emile léger parle des bienfaits de la 
‘^Croisade du Rosaire’’.

Au cours d’une conférence de 
presse, lundi de cette semaine, aux 
bureaux de l'Archevêché, Son Ex­
cellence Monseigneur Paul-Emile 
Léger a annoncé officiellement 
aux journalistes réunis, le résultat 
du grand concours organisé par 
le poste CKAC. en vue de trouver 
une chanson - thème particul ère- 
ment appropriée à l'émission reli­
gieuse du “Chapelet en famille”.

Monseigneur léger a fait savoir 
que le comité du concours avait 
rnju pas moins de 140 suggestions 
de chansons et qu’après plusieurs 
heures de travail, les juges avaient 
opté pour la mélddie intitulée: 
"Reine du Rosaire", chanson sou­
mise par deux auteurs qui, — d’a­
près les règlements du concours — 
avaient signé la copie de la mélo­
die. des pseudos “Robert Claude’’ 
et ‘’Sulli Pageau”. Après vérifica­
tion, les pseudonymes en quést on 
ont révélé qu’il s’agissait alors de 
deux auteurs iadiophoniques mont­
réalais bien connus, tous deux 
membres de la Société des auteurs 
dramatiques: MM. Laurent Jodoin 
et Paul Oélinas.

Les juges du concours compre­
naient outre Son -Excelence Mon­
seigneur Paul-Emile Léger. Mmes 
Martine Hebc rt-Duguya et Ger­
maine Janelle. Monseigneur Paul 
Touchette. de l’Archevêché. et 
MM. Auguste De-carie. Albert Viau 
et Ferdinand Biondi.

On procédera immédiatement à 
un montage musical de cette mé­
lodie qui sera entendue eosu’te ré­
gulièrement, tous -les soirs, à l’é- 
ni «ion du “Chapelet en famille". 
BIENFAITS BE I.A CROISADE

Son Excellence Monseigneur lé­
ger a ensuite fait savoir aux jour­
nalistes réunis que les bienfaits 
spirituels découlant principalement 
d<- la récitation quotidienne du 
chapelet, depuis le mois d’octobre 
dernier, se comptent par milliers 
d’un coin à l’antre de la Province.

“Il en faudrait des heures en­
tières", a ajouté Son Excellence, 
"pour vous donner tous les détails 
des témoignages d’auditeurs aux­
quels la “Croisade du Rosaire” a 
apporté des bienfaits d’un ordre 
spirituel.”

Monseigneur Léger a affirmé de 
plug que la récitation du chapter, a 
éveillé un grand essor de foi spon­
tanée chez les enfants, qn peu par­
tout. L'Archevêque de Montréal a 
confirmé plus de 3,000 enfants de­
puis quelque temps, et il a obser­
vé — en interogeant les petits — 
comb’en la recitation du cha<pelet 
en famille est devenue une prati­
que quotidienne dans nombre de 
foyers.

Son Excellence a de plus insisté 
pour faire une mise au point -qui 
s’imposait, au sujet de la récita­
tion du Chapelet à la radio. Il a 
aff’rmé aux journalistes, qu’il re­
vient tous les soirs, réciter le cha­
pelet lui-même, en s'unissant à 
toutes les intentions des milliers 
d’auditeurs à l’écoute. Monsei­
gneur Léger a dit de plus que c’é­
tait là. pour lui. le plus beau quart- 
d'heure de toute sa journée.

Il a tenu également à faire sa­
voir que la récitation du chapelet 
n’était pas imposée à personne, 
mais qu’il s'agissait là d’un appel 
à la générosité et surtout à la 
spontanéité de chacun. “La prière 
est avant tout quelque chose de 
spontané, et c’est ainsi qu’il faut 
comprendre cette invitation quoti­
dienne à se joindre aux nombreux 
participants de la “Croisade du 
Rosaire”.

La nouvelle chanson thème sera 
présentée sur les ondes de CKAC 
aussitôt qu'on aura complété le 
montage musical qui s’impose. Ce 
montage a été confié à M. Ferdi­
nand B ondi. Directeur des pro­
grammes de CKAC. qui avait été 
avec le Directeur-Gérant de CKAC 
M. Phil Lalonde, les initiateurs du 
grand concours de cette “chanson- 
thème”.

A l’issue de la conférence de 
presse. Son Excellence Monsei­
gneur Léger a remis aux auteurs 
de la mélodie “Reine du Rosaire”, 
le prix de $200.00 qui avait été of­
fert pour la chanson primée.

Voici d’ailleurs les paroles de 
cette chanson qui deviendra bien­
tôt le thème régulier de l’émission 
de CKAC, “Le chapelet en famille”.

"HEINE DU ROSAIRE”
Musique de: Laurent Jodoin 
Paroles de: Paul Gelinas

Couplet:
Marie. Divine Mere.
Tendrement penchez-vous 
Sur toutes les misères 
D'un peuple à vos genoux.

Refrain:
Etoile du matin. Reine du Saint Rosaire,
De tous ceux d’ici-bas, écoutez la priere.
Divin Rayon d'espoir, guidez toujours nos pas 
A l'heure de répreuve, et dans tous nos combats. 
Modèle de clémence, pardonnez nos faiblesses 
Paz Votre intercession. O Source de tendresse.
A 1 univers entier, accordez ce bienfait:
Oui. redonnez la foi. le bonheur et la paix!

LUNETTES ET LORGNONS
PRESCRIPTIONS D’OCULISTES • REPARATIONS

A DOMICILE SUR DEMANDE
YEUX ARTIFICIELS — PLASTIQUES

GARANTIE poor la VIE • PLUS GRAND CHOIX A MONTREAL

Mares., lundi et Jeadl le a-m. ft s ».m. Antraa fo.ra, M u. « • »js 
Feras* la samedi à « h

6528, rue Saint-Déni* — CAlumet 9572

# uJÆi

□

j/mI.
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Nous MOUS SOMMES FAIT ^BOURRER* PAR L'ARBITRE 
PEN0ANT QUE TA MÈRE TE FORÇAIT A PRATIQUER 
''BOURRÉE"DEROUSSEL ET NOUS AVONS PERDU/

LE PARNASSE MUSICAL
uA CHUTE. r.Q 

Editeur, d, muBiqu*
cla„iqu, e< populaire

Envoyé: un tlmur» poste d un
•ou poui raoerou un oataio<tu»

#US'0Ut
KJ

J,
__ ^

Mutique choisie et orchestrée 
»elen les besoin, 

de votre établissrinrnt 

Pour renseignements, 
s'adresser à:

REDIFFUSION INC
1045 Côte deover Hell Mon tree 

UN 4401

A l'occasion du passage à Montréal 
de ces 3 célèbres artistes

DISQUES DE
Mau vice Cite va lier 
>Lady Patachon 
» Jean Sablon

■■■

JEAN SABLON SUR DISQUES VICTOR 90 ch.
150278 —La Bouillabaisse I 150257 — C'est Merveilleux

Arbres de Paris j La Fille qui m'épousera

Po. 60 — Au bout de la semaine 
Pourvu que

Po. 23 — La fête continue 
Celui que j'attends

LADY PATACHOU SUR DISQUES QUALITY-POLYDOR 95 ch
Po. 39 — Le joueur de Luth

Po. 50

CHANT et PIANO — Comprenant les 
succès suivants : la Polka des Barbus 
_*a Nénette — la Symphonie des 
Semelles en bois — Pour toi Paris — 
C'est une petite môme — loulou — 
C'était un chanteur de charme — 
C’est comme ça! la Fête à Neuneu.

ALBUMS DES CHANSONS 
DE MAURICE CHEVALIER

Tant qu’Ü y en aura !

MAURICE CHEVAUER SUR DISQUES DECCA 90 ch
240242 —Mesdames Oh* 240240 —T'en fais pas fiston 240249 — Paris en 1900

Mesdames Les Parigots Ça ne vaut pas
Y a Tant d'amour l’amour

SUR DISQUES QUALITY-POLYDOR 95 ch.
Po. 91 —Paris a ses 2,000 ans I Po. 92 — Mais qui est-ce

J'ai fixé mon coeur | L'objet

"PAR LA POSTE 
VEUILLEZ AJOUTER 

25 POUR 1 A 3 
DISQUES

r/ATCi
500 est, rue STE-CATHERINE — 6201

"LE MAGASIN 
DE MUSIQUE 

LE PLUS COMPLET
AU CANADA’
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REPUTES CREATEURS DE LA

COMB CURL CUT S].00
un peu plus longue . . . 
un peu plus fournie . . . 
un peu plus arrondie . . . 
et beaucoup plus féminine

CHEVEUX sont peignés 
brossés, taillés et prêts 

à rester ainsi.

CONSULTEZ NOS EXPERTS POUR 
LA COUPE DES CHEVEUX 

D'ENFANTS

Consultations gratuites par M. *t Mm* Wanner

I 194 STE-CATHERINE O. LA. 5!
OUVERT DE 9 A 7 TOUS LES JOURS — VENEZ EN TOUT TEMPS

qfeei, Dfc-C-fL ias-eiW RT.lL C 0 U Çfl ...
fl / * PAR /LA P'TITf DU POPULO =V__^ -- ■»

gea

la soumettre 
Normand Ce 
chanson écriti 
rience et I 
oeuvres de T 
pas une imp 
sur Jacques

O sarrr F élix ...
... U nous en a fait, se ion l'ex­
pression consacrée chez-nous ... 
courir un coup cette semaine. Ré­
ception par-ci, reception par là! 
Il est vrai qu'a près avoir remercié 
ceux qui faisaient tous ces glands 
trucs là pour lui. il s’esquivait si 
modestement qu'on cherchait tou­
jours le héros de la fête, caché 
quelque pari par là .. et sûre­
ment pas sur les gradins bien a la 
vue!
Mercredi chez Edmond Archam­
bault:
... les admirateurs de Félix s’é- 
t.vent massés dans le magasin pour 
ve. r contempler de près leur 
idole, toucher la manche de son 
veston, obtenir une signature sur 
une chanson, un disque, un car­
net de signatures. Félix s’y est 
prête de si bonne grâce que ses 
amis au nombre desquels on re­
marquait: Jean-Pierre Masson,
Flavius Daniel, Jeanne Fre.v, Ro­
ger Baulu. Pierre Roche, Paul 
Boisonneau. Pierre Dulude, Rene 
O Boivin. Orner Duranceau. Marie- 
Thérèse Alarie. Ray­
mond Lévesque, Es­
telle Mauffette. Ed- 

Prévost, Nor­
mand Hudon, M. et 
Mme Lucien The­
riault. Madeion de 
Quebec, et autres, 
durent l'attendre 
plus dune bonne 
heure dans la salle 
de réception en haut.
Heureusement que 
M M Archambault 
Edmond et Rosaire 
sont des hôtes char­
mants et que Mon­
sieur André Louvain, 
avait de quoi faire 
patenter toute une 
armee de personali- 
t ^ s radiophoniques
et joumahstioues!

Félix qui finale­
ment réussit A é- 
channer à la cohue 
monta tout souriant 
serrer la main de 
chacun. C’est alors 
one Monsieur Marcel 
Bourbonn'ère. 
présentant de 
ma* son "Phillips 
Ternit un superbe 
anpareil radiophoni­
que portât,if aijpele 
le "Voyageur” à 
trois voix, fonction­
nant sans piles avec 
courant alternat'f ou 
continu. En rece­
vant ce magnifique 
ca leau Félix 
tout simplement 
moi qui en avais en­
vie detains si long- 
temDs!” Et comme 
il l’ouvrait oour en 
entendre le son, une 
vox féminine mur­
mura: "Tu es beau 
toi, parce que 
emploie la lotion 
pour tes ch< 
et tout le monde 
partit d'un grand é- 
c’at de rire...

Cependant te 
t-mps filait et un 
autre coquetel at­
tendait Félix, les in­
vités de chez Ar­
chambault qui é- 
taent à peu près 
tous invités de Mon­
sieur Jacques ' Ca­
netti et de ia Com­
pagnie Polydor. se 
tran sporterent à 
l'Hôtel Windsor.
I •• coquetel de Mon­
sieur Canetti:
-,.. fut une très belle 
réception. Il y avait 
tant de gens que je 
n’arriverai jias à me 
les remémorer tous.
Mais j’ai aperçu 
Jean Desprez, Jac­
ques Normand, Re- 
jane Hamel, Marjo­

laine Hebert. Madame Paul Du­
puis. Michèle Tisseyre, Marie 
Bourbeau. Henri Poulin, Gilles 
Pellerin, Paul Mauge, Nicolas Kou- 
driatzeff, Judith Jasmin, Marcelle 
Barthe, Pierrette Champoux, et 
nombre d'autres.

Aux amis canadiens reunis pour 
fêter Felix, étaient venus se join­
dre, Jacqueline François. Henri 
Decker. Rose Maxua, Henri Leca, 
et les derniers mais non les moin­
dres Maurice Chevalier et Lady Pa- 
tachou et son mari

Un splendide buffet avau été 
dresse et devant les bons vins tie 
France et le robuste whisky cana­
dien. Canadiens et Français ont à 
nouveau fraternise et trinqué a 
l'art qui ne connaît ni limites ni 
frontières.
Petite» nouvelle», echos, potins-

André Roche, l'ami des poètes, et 
le directeur des Editions de Malte, 
conviait quelques intimes, au “400” 
vendredi après-midi, en l’honneur 
du prolifique auteur, Eloi de 
Grandmont, dont il venait d'éditer 
ie nouveau recueuil de vers inti-

tiit
"Et

tu 
X

•eux...

NOS ARTISTES
RAYMOND LEVESQUE est né à Montreal il y a 22 ans, d un père 
libraire et d une rrêre qui mourut alors qu'il était encore tout gosse.

C est avec sa belle-mère Madame Boivin-Lévesque qu'il com­
mença ses études musicales qu'il poursuivit jusqu'à I âge de 12 ans, 
alors que la maladie l obli-

à tout abandonner.
Il y a environ cinq ans, 

il a recommencé, seul, 
cette fois, à composer de 
la chansonnette. Apres 
avoir écrit ‘ Vivire-' il alla

a Jacques 
tte première 
; sans expé- 
nspirée des 
renet, ne fit 
ression folle 
qui conseilla

RAYMOND LEVESQUE

au jeune compositeur de 
faire autre chose .. Ray­
mond continua de pio­
cher" au sens littéral du 
terme, et c'est alors qu'il 
rencontra Fernand Robi- 
doux avec lequel il se lia 
d'une solide amitié. Celui- 
ci le refera à Rodolphe 
Mathieu qui lui donna des 
notions d'harmonie, de 
composition et de théorie 
musicaê, qui lui firent 
grand bien.

Cependant comme il avait tout d'abord étudié la diction et
1 art dramatique durant trois ans chez Madame Jean-Louis Audet,
Raymond a débuté à la radio, comme comédien, dans "Madeleine et 
Pierre". Cependant sa première vraie chance, c'est Henry Deyglun 
qui la lui a donnée dans le sketch "Grand-Maman Marie" où il avait 
pour partenaires : Jeanne Maubourg et Serge Deyglun. Comme 
diseur, il s'est fait connaître grâce à Fernand Robidoux qui l'a
invite plusieurs fois à son émission à CKAC.

Depuis, Raymond a été titulaire avec Paulette de Courval d'une 
émission de chansonnettes canadiennes à CKAC. On peut actuelle­
ment I entendre à CHLP où il agit tous les jours de 11 heures à
2 heures de I après-midi au cours de "L'Heure Feminine"; "Les
chansons de Raymond Lévesque" le samedi soir à 7.30 hrs et tout 
récemment il égayait de ses blagues l'amusante émission "Les
lutins du télétype".

Raymond a à son actif plus de soixante quinze chansons et 
parmi celles-ci plusieurs furent chantées par nos meilleurs artistes
locaux : Denis Drouin, Lucille Dumont, René Lecavalier, Estelle
Caron etc. Des artistes français de passage lui ont réclamé ses 
oeuvres, Rose Mania lui a promis de créer "Gaby" et Lucienne 
Delyle "Ma chanson". Et parmi ses chansonnettes les plus populaires, 
citons: "Dans le temps de nos grands-pères" et "Martine". S'exerce 
de plus en plus à traduire en musique nos coutumes, notre mode 
de vie et notre façon de voir les choses.

A été l'artiste invite de plusieurs émissions notamment de : 
Nos Chanteurs canadiens' à CBF, "Les chansonniers 

à CKVL, etc.
A fait un peu de théâtre aux 1 Compagnons ", dans la pièce 

Maire et Martyr ' et au 'Théâtre de Dix Heures" de 
mémoire. A également fait du récitai, genre 
plaît particulièrement avec La jeune Scène.

Sa dernière acquisition : un ukelele sur lequel H 
pour chanter.

Ses distractions favorites : le cinéma, le cinéma, le 
Sa couleur favorite est le vert pâle... teinte qui 
yeux des laideurs de l'existence !

La petite histoire qu'il aime raconter est la suivante :
Une toute petite fille est dans le tram avec sa maman. Elle 

regarde à l'extérieur et à un moment donné s'écrie : "Gade maman 
le beau veval... Alors la mère vexée reprend : *’0n dit pas un veval, 
on dit un jouai ouaions !"

tulé: "Premiers Secrets”. Etaient 
de la fête: Jean Gascon, Jean Cou- 
tu, Marcel Ouimet. Marcelle 
Barthe, Gérard Delage. Normand 
Hudon, Alain Grand bois. Robert 
Lapalme. Ginette Letond&l, Benoit 
Lafleur et Eugène Huât.

Il n‘y a fias à dire, question litté­
rature, ça bouge au pays!

Henry Deyglun l'auteur des "Se­
crets de l'Aveugle" ira avec sa 
troupe faire une grande tournée en 
Abitibi. Parmi les jeunes comédiens 
qu’il a engagés mentionnons: 
Marie-Thérese Renaud, Serge Dcy- 
glun, Mirabelle. Sylvain Garneau et 
Huguette Laurendeau. Ginette Le- 
tondal n’a pu accepter de faire 
partie de la troupe, attendu que 
des émissions radiophoniques la re­
tenaient à Montréal.

Après la grande fête de ven­
dredi organisée en l’honneur de Fé­
lix Leclerc et dont on trouvera un 
compte-rendu dans une autre co­
lonne. plusieurs artistes se sont 
transportés au Montmartre où La­
dy Patachou donne un numéro 

vraiment épatant.
On avait parlé de 

publicité soufflée, at­
tendu que la belle 
parisienne est la 
protégée du grand 
Chevalier. C e pen­
dant rien n'est chi­
qué, Patachou c'est 
une fille nature com­
me il ne s’en lait 
plus. Elle est vrai 
de la tête aux pieds 
cette femme là. Et 
tellement amusante. 
Avec une de ces 
joies de vivre qu’il 
fait bon retrouver à 
une époque où la 
majeure partie des 
gens sont blasés ou 
ennuyés de tout. 
J'ai pour ma part 
beaucoup aimé son 
tour de chant ’et si 
j'ai à nouveau un 
moment de libre, 
je retournerai ia 
voir au "Mont­
martre".

canadiens”

regrettée 
artistique, qui lui

accompagne

ROSITA et DENO deux fameux danseurs sont ici photographies iors 
de l'ouverture de leur nouvelle éeole de danse entièrement clima­
tisée et situee no 6*71 rue St-I3ubert. ïtosita et Deno sont parte­
naires depuis 20 ans et ont présenté leur art par toute l’Amerique. 
Plus de 75 invités ont participé à l’ouverture du nouveau studio.

C’est une chance à prendre, elle du CEOC de l’Université, rue Sher-
en vaut la peine? .,,

Les latins d'Amérique

brooke. A chacune de ces soirées 
on présente un artiste invité. Mcn- 

pour» sieur Marcel Archambault, prépo-
suivent avec succès leurs soirées sè ® cette tache a demandé à la
dansantes du jeudi soir à la salle (suite à la page 141

Les admirateurs et 
les admiratrices de 
Marjolaine Hébert, 
ont une occasion 
magnifique de la 
voir, puisque tous 
les samedis après- 
midi vers les quatre 
heures, elle se rend 
au magasin L. N. 
Messier, rue Mont- 
Royal. et qu’elle y 
procède au tirage 
d’un billet indiquant 
l'heureuse mariee, 
gagnante de la se­
maine.

On sait comment 
se fait ce tirage. 
Les gens intéressés 
se rendent chez 
Messier remplissent 
un coupon en don­
nant le nom d'une 
jeune fille devant 
contracter mariage 
dans le cours de 
l'année, ils doivent 
indiquer le nom du 
futur époux. Ces 
feuillets sont dépo­
sés par la suite dans 
une grande boite et 
la gagnante et de 
même que la per­
sonne qui a soumis 
son nom reçoivent 
chacun un magnifi­
que prix. De plus, 
le nom de la future 
épousée va dans une 
autre boite et à la 
fin de la saison, en 
juin, je crois on 
procédera au tirage 
de la mariée de 
l'année, et celle-là 
recevra pour plus de 
$10,00000 de ca­
deaux.

Le nouveau MUM 
amélioré vous protège 
mieux, plus longtemps

Proturez-vous 
tu nouveau MUM 
dès aujourd’hui

IL CONTIENT DU M-3, LE MERVEILLEUX 
INGREDIENT CONTRE LES MICROBES OUI 

CAUSENT L'ODEUR.

Nouvelle protection! Le nouveau 
MUM additionné de M-3 vous protège 
contre les microbes qui causent l’odeiur 
des aisselles. De plus, il freine le déve- 
lopjiement futur de la culture micro­
bienne! En employant MUM régu­
lièrement, vous accroissez cette pro­
tection!
Nouvelle texture cremeuse! MUM
est plus doux, plus crémeux; s'applique 
facilement—n'irrite pas la peau— 
n'abîme pas le linge.
Nouveau parfum! La nouvelle odeur 
de fleur de MUM est aussi délicate que 
celle d un parfum dispendieux.

Nouveau MUM
DESODORISANT CREMEUX

U" pn+M BriMW.Myan— Fmkriquf mu CmmmJm
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Évolution ou Décadence?
| ES temps que nous traversons se font remarquer 

par de bien curieux avatars. Nous n'écrivons 
pas ceci pour le plaisir morbide d'annoncer des 
choses tristes, d'accumuler à plaisir les traits som­
bres ou les désespérances des humains de l'an 
de grâce 1951. Ce qui pourtant retient les socio­
logues presque constamment depuis la fin de la 
dernière guerre, c’est la tournure de la vie civi­
lisée, en particulier le sort des productions de l’es­
prit. Autrefois on ne '‘vivait” point d'une profes­
sion d'homme de lettres ou de musicien, de com­
positeur ou de virtuose, tes pauvres êtres affligés 
des talents de cette nature n’y correspondaient 
qu'au prix d'un constant héroïsme. Mais ils étaient 
heureux, une fois sacrifié le confort. S’ils parve­
naient à se faire pensionner par des souverains, 
des mécènes ou des administrations, c'était la 
gloire presque assurée. Oue de carrières brillan­
tes, historiques, ont été de la sorte rendues pos­
sibles!

y^VEC l'ère mercantiliste, avec l'avènement du 
cinéma sonore, aussi l'organisation des chaî­

nes d'orchestre mondiales et surtout avec l'em­
prise universelle que s'est assurée la radiophonie, 
un plus grand nombre de musiciens, d’acteurs, de 
poètes, de scripteurs, de chansonniers, d'acousti- 
ciens, ont embrassé avec profit, pour eux et leur 
famille, des métiers qui jusqu'alors ne nourris­
saient point ‘‘leur homme”, les temps modernes 
ont accompli là de grands progrès. Ce fut ainsi 
jusqu'à la dernière grande guerre, celle qui s'est 
terminée avec l’effondrement de l’Allemagne na­
zie et du Japon totalitaire.

M«s depuis! C'est bien autre chose. On peut 
se demander si, de fait, Hitler n'a pas gagné 

la Grande Guerre II. . . les peuples avec lesquels 
il s'est mesuré ne retrouvent plus leur assiette, 
dans une Europe qui passe pour l'avoir vaincu, 
avec l'aide d'une Amérique aux prises avec une 
inquiétante inflation. Il y a un ressort — ou plu­
sieurs — qui ne fonctionne plus dans la vieille 
horloge du temps. Tout être humain en conçoit

une inquiétude vague, dissimulée, mais cependant 
flottante partout.

£)ans les domaines intellectuel et artistique, la 
boussole affolée n'indique plus le Septen­

trion — un point qui semblait fixe depuis les vieil­
les civilisations gréco-latines. Les beaux marbres 
de Phidias ne sont plus dignes d'admiration. Les 
Sonates de Beethoven ou de Mozart sont trop 
candides, la langue dispensatrice d'une poésie 
claire et spirituelle n'est plus la langue idéale. . . 
Il faut de la brume, il faut de l'incohérence, il 
faut du tumulte. Et quand il s'agit de raisonne­
ment, on manie le sophisme avec un bonheur in­
solent, une insouciance de pensionnaires d'asiles. 
Comment ne pas sursauter devant un avancé com­
me celui-ci, ramassé sous la plume d'un de nos 
plus réputés critiques d’art: “Ceux qui n’aiment 
pas Picasso, léger, Klee, n'aiment pas plus Rem­
brandt, Vélasques et Michel Ange"!!! Vous voyez 
ça d’ici comme logique? Si vous n'aimez pas 
Schoenberg, ça veut dire que vous n'aimez pas 
Schubert, ni Berlioz!

jTVOLUTION ou Décadence? — Peut-être ni l'un 
ni l’autre. C'est "Révolution effrénée" qu'on 

devrait écrire. Et que sortira-t-il de ce chaos com­
plaisant? Bien fort qui pourrait te dire. En tous 
cas, au train où vont les choses, toute carrière 
durera bientôt moins de vingt ou trente ans. Après 
quatre ou cinq lustres, en effet, le goût officiel 
est si changé que les professionnels sortis des 
instituts régnants ne sont plus du tout à la page. 
Il n'y a alors que l’issue de retraverser la grande 
bleue pouppller refaire ses classes. Ce n’est pas 
toujours possible et l'on en voit plusieurs raisons, 
il reste aussi l'espoir audacieux, mais bien porté, 
que la science parvienne sous peu à réaliser d'au­
tres découvertes dans la sphère des "hormones”, 
y compris la fameuse greffe des "grâces" du singe 
notre illustre ancêtre!... Jusque là le mythe de 
Faust restera fascinant pour tout le monde, en 
dépit de tous les futuristes du roman ou de l’opéra.

Eugène LAPIERRE.

A tout seigneur
Oui. à tout seigneur tout hon­

neur, comme dit le dicton. C’est 
pourquoi Sa Majesté le roi Georges 
VI ouvrira officiellement jeudi le 
Festival de Grande-Bretagne. Ce 
sera une cérémonie simple et so­
lennelle à la fois, basée sur les 
cérémonies du même genre prési­
dées, il y a un siècle, par la reine 
Victoria. Il y a exactement cent 
ans, la Reine Victoria avait ouvert 
une importante exposition à Lon­
dres. Le Festival qui se déroulera 
durant tout l’été à Londres et dans 
25 autres' villes coûtera $37,800,000. 
On prévoit qu’il attirera 800,000 per­
sonnes. A quand le Festival du Ca­
nada? Et nous pourrions demander 
aussi: à quand le festival de Mon­
tréal, cet été? On’n’en parle pas.

Très discuté
Le pianiste espagnol José Iturbi 

ne s'attendait probablement pas à 
tant de variété dans l'appréciation 
de son récital de l’autre soir. Les 
critiques musicaux se sont divisés 
comme jamais auparavant. Quel­
ques-uns ont trouvé Iturbi popula- 
cier et franchement mauvais dans 
la présentation des oeuvres inscri­
tes au programme: Mozart, Schu­
mann, Liszt, Ravel, Debussy et Ger­
shwin; d’autres, au contraire, ont 
écrit qu'Hollywood n'avait pas 
changé le pianiste espagnol, qui de­
meure un grand virtuose et un ar­
tiste fin et sensible, sans faire pa­
rade — du moins en ce récital — 
de mauvaris goût et de clownerie. 
En somme, deux opinions diamétra­
lement opposées. On peut se de­
mander ce que son auditoire en 
pensa lui-même, mais il est à peu 
près sûr qu'il n’avait que du bien à 
dire de l'artiste puis que cet audi­
toire se composait surtout d’admi­
rateurs qui le connaissaient par le 
cinéma. Sans porter de jugement

sur la valeur intrinsèque du récital, 
l’humble Mozaille, qui était dans la 
salle, peut dire que l'auditoire s’est 
très bien comporté, qu’il a été en­
thousiaste sans être tapageur, com­
me on l’a écrit.

Trop de publicité ...
Nuit parfois. Si ce n’est pas le 

cas d’Iturbi. c’est celui de Larry 
Adler, le célèbre joueur d’harmo­
nica. Il a choisi l’exil plutôt que le 
chômage. H vit maintenant en 
France et en Angleterre avec sa 
femme et ses trois enfants. Il a 
quitté les Etats-Unis en 1949 pour 
un engagement de 16 semaines en 
Grande-Bretagne. Un procès en dif­
famation était pendant dans le 
temps, par lequel lui et le dan­
seur Paul Draper réclamaient des 
dommages contre une femme de 
Greenwich, Connecticut, qui les 
avait accusés de sympathiser avec le 
mouvement communiste. En son 
absence, les journaux et divers com­
mentateurs se sont emparés de l’af­
faire, et soulevèrent une telle tem­
pête qu’on lui conseilla de ne pas 
revenir au pays. Et c’est pourquoi 
Larry Adler n’a pu obtenir d'enga­
gement depuis. Mais la Grande- 
Bretagne et la France continuent 
à l’applaudir.

Musique prolétarienne
On connaît le dicton; “La musi­

que adoucit les moeurs". On peut 
se demander s’il s'applique en cer­
tains pays. Voici, comme exemple, 
les dernières oeuvres musicales pré­
sentées par le Syndicat des Compo­
siteurs tchécoslovaques: ‘‘La Victoi­
re sera Nôtre” (Jejedly»; "Salut à 
Staline” (Cikkora); "Symphonie de 
l’Armée Rouge” (Stanislava); "A la 
Terre Soviétique” (Kapra); “Canta-

Gérard Barbeau, autour duquel on tournera incessamment 
film au Studio de Quebec Productions, à Ste-Hyactnthe.

"Mai Séguin 
et ses chansons'

Une voix nouvelle... un réper­
toire varié de chansonnettes, c’est 
ce que nous apporte la nouvelle 
émission “Mai Séguin et ses Chan­
sons”... Charmante, est le quali­
ficatif le mieux chois: pour la voix 
et la personnalité de Mai Séguin, 
jeune artiste Montréalaise encore 
Inconnue du public radiophile. 
Tous les soirs, du lundi au samod 
inclusivement à 11 heures au pos­

te CKVL, Mai Séguin offre à ses 
auditeurs quelques chansonnettes 
du meilleur goût, dans une émis­
sion commanditée par Colgate- 
Palmolive. Elle chante d’une voix 
légère avec la grâce et la simpli- 
c té d'une excellente musicienne 
doublée l’une artiste pleine de 
sensibilité. Sans doute Mai Ség iip 
saura plaire à tous, car son réper­
toire contient des chansonnettes a- 
moureuses, narquoises, rythmées, 
mélodieuses... enfin toute la gam­
me des sentiments insp'rés par la 
jeunesse et le printemps 1

te sur la Parti Communiste” (Oce- 
nas> : “Laissez la Corée” (Barvik) ; 
“Cantate sur Gottwald” (Jurovsky) ; 
et "L’Ordre de Staline de libérer 
Prague” (Dobias). Nos compositeurs, 
à l’exemple de ces Tchécoslovaques, 
pourraient composer des Cantes sur 
Louis St-Laurent, Maurice Duples­
sis, ou encore "Laissez les ponts”, 
etc. ^

Mort d'une diva
Celle qui découvrit le ténor Lau- 

ritz Melchior, qui chantait jusque- 
là comme baryton, vient de mourir 
à 76 ans. C’est la diva Cahier, con­
tralto. Elle remporta ses premiers 
succès au début du siècle à Vienne. 
Née à Nashville. Tennesee, elle étu­
dia à Paris avec Jean de Reszké et 
Fidèle Koenig, et à Berlin avec 
Gustav Mahler et Amalie Joachim. 
Elle épousa Charles Cahier, origi­
naire de Suède. Elle chanta au 
théâtre Royal de Munich. En 1912, 
elle débutait au Metropolitan. Elle 
eut pour élèves Lauritz Melchior 
et Marian Anderson.

De passage
Le pianiste canadien Ross Pratt, 

maintenant professeur au Royal 
College of Music de Londres, était 
de passage à Montréal en fin de 
semaine, en route pour l’Ontario et 
l’Ouest canadien, où il présidera les 
examens des Royal Schools of Mu­
sic. Ross Pratt nous reviendra en 
fin de mai pour se faire entendre à 
la radio locale qui s’honorait il y 
a quelques années de le compter 
parmi ses artistes les plus choyés. 
Avant son départ de Londres, Ross 
Pratt joua avec le London Sympho­
ny Orchestra à l'Albert Hall, d'une 
capacité de 6.000 sièges. Sa femme 
l'accompagne durant son voyage au 
Canada. Elle est d'ailleurs de Mon­
tréal, sauf erreur.

MOZAILLE

Vga*!
AUDIOS
en cffléi'l(lue

'"-“oêNSt
Ju nord■

R0SITA&DEN0 Satteignent de nouveaux som­
mets grâce à leur étonnante 
nouvelle école de danse. Mé­
thode plus rapide, plus com­
mode, moins dispendieuse, GA­
RANTIE. Apprenez à danser en
moins d'une demi-heure! Tous les pas récents. Tango... 
Rumba... Mambo... Samba... Valse... Fox-Trot... 
Swing... Charleston... La danse est un art complet qui 
vous voudra de nouveaux amis, vous donnera plus de con­
fiance en vous-même, vous apportera une nouvelle joie de 
vivre. Visitez ces studios aujourd'hui et réalisez comment il 
est facile de devenir la plus populaire personne de votre 
cercle... le danseur le plus admiré sur le plancher!

6771, rue SAINT-HUBERT, près BELANGER. 
Téléphonez: TA. 9618

Tarifs spéciaux <fouverture. — Téléphonez 
pour votre rendez-vous dès MAI!\TK \lf.VT

ROSITA^DENO!
RD5(TA I
r'M

^ 1UI STE'CATHERINE O. - MA. 7114
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De gouche ô droite: les ortistes qui ont illustré les causeries de Roger 
nettes françaises), et les défenseurs de lo chonsonnette canadienne: R

pognés au piano oar

FEUX LECLERC A MONTREAL. — A gauche, en haut: à la Chambre de Cou* B* 
Délogé. Miss Rodio )951 (Morjoloine Hébert). M. Antoine Desmoras, P'«l* 
du bout en bas o été prise chez Edmond Archamboult où Félix Leclerc o d|c 
Canodo, 6 l'issue du programme "Baptiste et Marianne" où Félix était e"j|c 
Mouffette, réofisoteur de I émission. Félix Leclerc et Raymond laplante. E" ■« 
et Piere Stein. Immédiatement ou dessus, photo du haut: au porty offert pc^HI 
Marcel Provost. Gérord Délogé, Rolland Provost et Adrien Lauion. En bos ■« 
En houf. à droite. Au porty des Artistes, vendredi soir, au Café Mansfield'» 

Jean Coutu, M. Salem Alepin et Gérard Delage. En dessous, l'IB
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JH Henr; Poulin au lunch de la Chambre de Commerce. Jean Rafa, (chonson- 
Félix Leclerc, Lucile Dumont et Fernond Robidoux. Ils étaient accom- 

r ■) re Roche et Billy Munro.

FÉLIX LECLERC
parmi ses amis au

MANSFIELD''
Il convenait que le grand prix du disque 

de France reçut au cours de son 
séjour parmi les siens, les hom­

mages qui lui étaient dus.
I,ft, amis de Félix Ieelere. ont Drofite de son court pas­

se ge parmi nous, pour se réunir au cours d'une reception 
intime, au Cafe Mansfield, vendredi soir le 21 avril à 9 
heures. Le comité de cette fête qui connut un franc succès 
était, composé de Guy Mauffette et Raymond Laplante 
<CBF> de Ferdinand Biondi et Michel Noel CKAC de Pierre 
Dulude et Jean Baulu iCKVLi de Raymond Levesque <CH 
LPi d Armand Marion (AGVA > de Jacques Normand et Jean 
Rafa (CLUBS- de Gerard Delàge. Adrien Lauzon. Rolland 
Bédard. Juliette Knot, Marcel Gagnon (Union) ainsi qur 
de Marcel Provost et Fernand Robidoux <Radiomor.de et 
Radio ’51).

A la perceptioi des billets on remarquait a l'entrée: 
Marcel Gagnon, Fernand Robidoux et Adrien Lauzon et 
parmi les artistes qui ont répondu présent! à l'appel, je 
les cite péle-mele: M. et Mme Roland Provost, Roland Bé­
dard, Raymond I-évesque, Rolland d'Amour, Raymond Car­
din, Juliette Huot. Raymond Guérin, Roger Garand. Mar­
jolaine Hébert, Ginette Letondal. André Roche. Jean Cou- 
tu. Jacques Gauthiei, Jean Duceppe, Denise Proulx, Pierre 
Sarah-Boumet, Marcel Beauregard (que j’ai toujours appe­
lé jusqu'à date Marcel Lamontagne! . > Micheline Landreau, 
Paul Leduc Hélène Fréchette, Cari Dubuc et son épouse 
Linette Dansereau. Jacques Normand. Pierre Dulude. Mme 
Maurice Rinfret. M. et Mme Jean-Pierre Masson, M. et 
Mme Pierre Pétel, Roxane Duval. Pomponnette. M. et Mme 
Albert Duquesne, Clément Latour, Jean Paquin, René Le- 
cavalier, Guy Bélanger, Constance Lambert, Orner Renaud. 
M et Mme’ Lionel Renaud, André Treich. François Ber­
trand et son épouse. Renée Galant, Robert Rivet, Yolanda, 
Jeanne Maubourg, Yvenne Quesnel. Armande LeBrun Jean 
Laforest, Robert Rivard. Fernand Trudel. Madeleine Cardin, 
Julien Bessette, Jean Joncas. Henri Soucy. Jean Mathieu 
et son épousé. Jean Baulu. Marcel Gamache. Gd es Pèlerin. 
Bertrand Gagnon. André Durieux, Maurice Thisdel, Henri 
Poitras, Alice Gastloe, Gilles Duhamel et son epomse. Mario 
Verdon. Denis Drouin, Miville Couture. Andre Rancourt, 
Yolande Bourguignon. M. et Mme Romeo Gariepy et Ca-

1,011 Non-Journal était représente par notre directeur, Mon­
sieur Mortel Frovost. (suite à la page 10)

TOUS LES LUNDI SOIR
à 8 hres 30

Deviner les titres d s chansons chontées por vos orhstes fovoris
__ Si vous en devinez une, vous gognez $2; si vous en devinez
deux, vous gognez $4 et oinsi de suite en doublont. Si vous 

devinez les six titres des chonsons vous pouvez gagner chaque 
semaine S64 et si vous ojoutez à votre envoi lo preuve d achat 
qui se trouve sur choque boite de cire ou de nettoyeur SUCCES, 
vous pouvez doubler votre prix et gogner choque semaine Si 28. 

C'est un posse-temps cgréoble et lucratif pour les chanceux.

Lise Roy

lundi prochoin à 8 hres 30, vous pourrez écouter Lise Roy. diseuse, 
et André Roncourt. en plus de l'orchestre de Nick Bottisto. N oubliez 

pas que si vous incluez lo preuve d ochot qui se trouve en dessous 
du bouchon de choque boite de Cire Succès, lo plus brillante 
des cires" ou de nettoyeur "Succès’' et que votre nom est choisi, 
vous gognerez le DOUBLE du montonf dons le ttésor. Adressez 

vos lettres à "Jouez Double, Verdun et écoutez tous les Andre Rancourt

Le plus brillonte des cires 

PRESENTE

LA BANQUE «.1CMft.00
VAUT CETTE SEMAINE HO

$924.00 OU LE DOUBLE

Ice de Montréal. On remorquait, à lo table d honneur, de g. à d.: Mè Gérard 
lent de lo Chambre, Roge» Baulu et Félix Leclerc. Lo deuxième photo, en allant 
logrophie disques et musiques en feuille. Lo troisième photo o été prise 6 Roriio- 
Idette. De g. à d.: Marjolaine Hébert, Noël Gouvin et Robert Godouos, Guy 
las, 6 CKAC, où Félix étoit la vedette d'une émission spéciale. De g. à d.: Félix 
Iles artistes, Vendredi soir. De g. à d.: Jocques Normand, Maurice Chevalier, 
[érard Delage offrant à Félix les meilleurs voeux de ses confrères de t Union.

g. ô d.: Lody Patoehou, Maurice Chevalier, Marcel Provost, Denise Proulx, 
[mêmes avec à gauche Félix Leclerc et h droite Albert Duauesne.

Lundi soir. 8 heures 30
C-K V-L

Montreal-Verdun
C-K-C-V

Quebec
C-H-L-N
Sherbrooke

C-H-L-N
Trois-Rivières

C-H-E-F
Granby

C-J-S-O
Sore!

C-K-R-S
Jtmquières

i fej(l lyji RodioMonde PAGE 9
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Ray Ponse
vous dit...

...Un tnwirire qui Jaillit d'un trait et file droit au fond de I* oalle. 
deum y eu* Men vivant*, gouailleur* qui fouillent le» première* ran- 
gee» et montent peu à peu dan* |VMoui**ement blanc du projecteur, 
une longue ponte de cet artiste unique, ce 
scénique: Maurice Chevalier... et le spectacle débute.

miracle de survivance

...Une foi» de plus. c’est bien lui: 
personne ne s'en plaint et les ap­
plaudissements crépitent: la magie 
a opéré, la communion s'est faite. 
L* salle a*»end.

.. Kt cette toi* mondiale salue 
la foule, cette voit d'où la phra­
se Men française coule avec élé­
gance mais avec un fond de ga­
vroche lointain, du gosse de Pa­
ris qui n'a pa* oublié son milieu 
populaire; sans doute, il s’est 
bien affiné ce Maurice incompa­
rable: “Ben quoi, les gars, mê­
me si j'fréquente des gens d'Ia

le répète, l'ayant déjà écrit il y a 
quatre ans. on va applaudir le 
Maurice Chevalier de Paris, celui 
qui a conquis la renommée mon­
diale en étant lui-même: un p’tit 
gars de Paris.

.. .“Folles-Bergère*'' est l'un des 
“clous" de ce spectacle. Un petit 
rien magistral décrivant l'attrait 
<>u'e*ereent ce* “Folies-Bergères” 
sur l'homme, de l'adolescent au 
vieillard; la mimique de Cheva­
lier est ici inimitable.

FÉLIX LECLERC...

. Qu'est-ce que Je snobisme prend 
mme pilule dans “Cest fort la

IIAIItT, un U■ «*n * •»* *»« " »» •»* * ,
rois sans couronne. J'suis quand Mua que! Cette soiree «imaginai- 
n.ême pas vrai, que je l'veoitie re) passée par Chevalier à la Salle 
ou non. un p'tit gars de Ménü." P>éyel. la pose “des connaisseurs '

dans la salle, le duo de soupirs en- 
... J'avoue, lecteurs, que Chevalier tre Chevalier et sa voisine, le tout 
m'a eu vraiment cette fois: non pimenté par les propos de l'artis- 
pas qu'à ses deux premières vis:- te: une satire aucunement mé- 
tes parmi nous je n'aie pas été chante mais drolatique au possi-

Photo prise alors que M Henri Brillon, représentant de “TOM 
remettait un chèque de S320. à Mile Jeannine Lafontaine. 255 rue 
Jean-Talon K. Montréal, l'heureuse gagnants du programme 
"DITES-MOI" à CKAC. Bernard Goulet qu'on reconnaît à gauche, 
est l'habile animateur qui présente cette populaire émission le 
soir à 6 h. 15. du lundi au vendredi. Le jeu consiste à solutionner 
le “bruit mystérieux” et parmi le courrier, la première bonne 
réponse tirée gagne les dollars accumulés. Nous vous Invitons a 
l'écoute de ce programme pour entendre le fameux “bruit m.vs 
térieux" et le solutionner. la» prochain gagnant à qui on remettra 

un chèque sera peut-être vous ?

Ainsi vécut Marie livre AINSI VECUT MARIE ajoute: 
"C'était une femme prévoyante qui 
ne vivait pas dans les nuages. Elle

(suite de U page »)
Monsieur Gérard Delâge prit la 

parole au nom de tous les assistants 
et U remit à Félix Leclerc un né­
cessaire de voyage de même qu'une 
canne à pêche, don anonyme d'un 
ami de l'artiste, n expliqua égale­
ment et avec l'esprit qu'on lui con­
naît, au héros de la fête que... 
"si ses compatriotes avaient changé 
un peu d'attitude à son sujet. U 
ne fallait pas s'en surprendre. Les 
gens d'ici a-t-il dit confondent aisé­
ment sport et art. Us ont récem­
ment eu beaucoup de peine de voir 
que le Canadien perdait à Toronto 
... mais comme Us ont vu par con­
tre que le Canadien gagnait à Pa­
ris, ils ne peuvent plus contenir leur 
joie!”

Maurice Chevalier et Lady Pata- 
chou avalent eu la gentillesse à 
nouveau, de venir rehausser de leur 
présence cette fête et vous verrez 
certainement dans "Radiomonde’* 
des photographies illustrant ces mi­
nutes émouvantes dans la vie de 
Félix.

Quant à notre grand prix du dis­
que U a déclaré que plus U était 
loin de son pays, plus son amour 
pour celui-ci augmentait.

Je crois bien qu'en fin de semai­
ne. alors qu'U partit pour sa mai­
son de Vaudreuil se reposer de tou­
tes les émotions qui l'ont envahies 
ces jours derniers. Félix a dû être 
pleinement heureux de son sort, n 
ne manque plus à son bonheur que 
de retrouver les deux êtres pour

emballé par son art! Mais cette ble 
fois, le miracle s’est opéré vrai­
ment. Chevalier est formidable.

.. Il a vieilli tout en rajeunis­
sant; ii soixante et quelque* an­
nées, il demeure le plus jeune 
de* jeunes fantaisistes contem­
porains. Kt c'est là, je crois, le 
secret de son seeret: il est jeune, 
il est demeuré jeune, il veut de­
meurer jeune. Gavroche, gamin 
de la scène, il l'est entièrement.
Avec la salle, il semble s’amuser 
follement de ses propres saillies: 
j'ai même l'inipression très net­
te qui- le plaisir que fou épfonve 
à le voir, à l'entendre n'a d'égal 
que son propre plaisir à nous a- 
nmser, nous blaguer, nous ta­
quiner: et cette entente parfaite 
entre l'artiste et ses aiiditeurs- 
specateurs, pensons-y, dure de­
puis quarante ans. Inuui. Kt ce­
la durera tant que Chevalier 
durera.

lesquels il vit: sa femme Doudou-
ainsi vivent nos mamans tétait préoccupée d>- la layette et che et son fils Martin.

Avant qu’il ne nous quitte nous
L* livre AINSI VECUT marie — “

par ie R. P. Spicht raconte l’Ms- 
to.re de la Sainte Vierge, et noua

dans Marl'-m et se termine par sommes surpris autant qu heureux
de constater que ta mère de Dieu

...Kt. “Cest fort la 
se poursuit avec une

Musique”
incursion

...Comme l’a si bien écrit Sacha 
Guitry .. et dit: "Le miracle, 
voyez-vous, c'est qu'à vous seul 
(Chevalier! vous puissiez remplir 
la scène. Toutes les loges de la sal­
le seront prise*: je les vois com­
bles et comblées. Tandis que, de 
l'autre cêté de la rampe, les loges 
d'acteurs resteront toutes inoccu­
pées”.' Un Chevalier, un pian ste, 
une scène; point n'est besoin 
d'autres éléments pour soulever 
l'admiration et l’enthousiasme d'u­
ne foule.

.. I>e Paris, Chevalier fait son 
propre théâtre où il applaudit 
(et nous tait applaudir) le dy­
namisme de sa Ville-Lumière 
qui ne nous a jamais parue aus­
si le-Ur qu'expliquée par ee ma­
gicien de la fantaisie.

..."Béguin” dont la veine d'inspi­
ration ressemble à "Valentine” 
1' m mort eilt. Valentine, est l’oeuvre 
du pianiste - accompagnateur de 
Chevalier. Fred Freed. Amusante 
composition.

Kt Paris (dont Chevalier se 
fait, cette fois plu* que jamais 
le propagandiste officiel ) re­
prend la vedrtte avec “les Pa­
ri got »“; Maurice y retrouve son 
“milieu” et “gouaille" à souhait.

...Chacun son goût mois je vois 
très peu d'intérêt à “Red Roses 
for a Blue Lady”. Contrairement à 
ses visit h précédentes, Oievali.-r 
sacrifie très peu, eette fois, à la 
vague ‘d internationalisme” qui a

une danse be-hop exécutée par 
Maurice “t hahadiha" C hevalier. 
Rideau. Une trouvaille conçue 
par le grand fantaisiste et réa­
lisée conjointement avec son pia­
niste Fred Freed.

.. La seconde partie du spectacle 
nous ramène l'adorable “Ma Pom­
me”, ce clochard parisien immor­
talisé par Maurice. Les deux chan­
sonnettes qui suivent, à mon avis, 
ne conviennent aucunement à Che­
valier. C» dernier, au cours du 
spectacle évoquait avec infini­
ment d'humour les conseils que lui 
avait donnés au début de sa '»ar- 
r ère. l’illustre Mayol: “Fais rire, 
chante des chansons fantaisistes, 
mon petit Maurice; c’est la clef de 
ton succès!" Avec “T'en fais pas 
Fiston” et “Barbarie .. Barbara”, 
pour charmantes qu'elles soient, 
elles détonnent dans le tour de 
chant actuel.

l'avait apportée avec elle. Certains 
livre AINSI VEX'UT MARIE auteur» en rencontrant dans sa nt

■le R P Spicht raconte This- Luc ce mot: "Elle l'emmaillota''.
-------paraissent éprouver le besoin de

s'excuser pour ainsi dire de ce 
qu'ils nomment un "humble détail''. 
È nous eemble que cet “humble dé­
tail” transmis à saint Luc par une 

monotones, vieille maman bien des année* 
après tous ces événements, nous ré­
véle une partie du coeur de cette 
femme que nous appelons la Très 
Sainte Vierge, que nous entourons, 

res des enfant». A la naissance de a juste titre, d'honneur, que nous 
son Fils, saint Lu»- écrit: “EMe élevons très haut et que pourtant 
'••enmaililota et le coucha dan» une nous connaissons si peu.” 

crèche.” le R. P. ftph'ht dans son Et c’est ainsi font le long du

lui disons: aurevoir. Car nous en­
tendons bien le revoir très bientôt.

H. P.

ressemble singulièrement a nos 
mamans. Comme elles. Madame Ma­
rie a passé des jour* 
elle a connu le* petit* pot.ns de 
Nazareth, le» confidences de ses 
voisines, elle a été souvent déran­
gée par les crlaillt-metit* ou 'es ri-

livre du R. P. Spicht AINSI VECUT 
MARIE. Ce volume de 2** pag-«
est le cadeau qui fera plaisir à 
toutes le» mamans à l’occasion de 
leur fête.

AINSI VECUT MARIE par le R. 
P. Spioht e*t en vente aux Edition» 
Ouvrière* 10111, Saint-Denis. Mont­
réal LA. 08.12. $1.10 (par la po*te 
$1.801.

. . Mai» "Philibert" (lu fantaisie 
de Chevalier ne respecte rien, 
même pas Claudel ) replace bien­
tôt le spectacle. Quant à Clodo 
Sérénade, c'est le frère un peu 
triste de “Ma Pomme".

. . Finalement, Chevalier passe à 
son fameux "strip-tease”... en y 
mettant des formes: formes polies, 
d'abord... et ses formes propres
ensuite. Rien de choqtjant. c’est 
vrai, ni contre le bon goût, ni con­
tre la morale pour les prudes que 
le mut "strip-teas*:” plonge déjà 
dans une série de spéculations plu3 
ou moins inqu êtes, mais, à vrai 
dire, ce n'est pas là un levier de 
succès. On Te pardonne à Cheva­
lier sans en voir beaucoup le côté 
amusant, la nécessité.

.. Mais, quand il revient, élé­
gant, en homme du monde, huit- 
reflets et tout, c'est “Place Pi- 
galle” et son créateur; U y a eu 
depuis beaucoup d'imitateurs, 
mais pas un pouvant rendre à 
Pigalh- le» honneurs qui sont 
dus à Pigalle.

...Bon enfant, aimant rire tout 
autant que faire rire... ou sourire. 
Chevalier accorde généreusement 
rappel sur rappel. Et quand le ri­
deau tombe, le charme demeure: 
Sa présence se continue dans cha­
que auditeur qu', se dirigeant vers 
la sortie, conserve en lui un peu

recouvert le* artistes français ve- du sortilège qui se perpétue depuis
nmt en Amérique après la guerre. 
Outre cette chanson américaine et 
“Louise”, Maurice n'a fait que peu 
de commentaires anglais; person­
ne ne s’en plaint, ni l’élément an­
glais. ni l'él;mrn* français car, ;e

tant d'années sur toutes les scènes 
du monde.

.. Bravo Chevalier. Kt, là-dessus 
à la semaine prochaine.

Marcel LARMEC.

N'oublions pas......
La Fête des Mères

LE
DIMANCHE

MAI

Entreposage
de

fourrures

Allons
chercher et livrons 

sans frais 
additionnels.

HOMMAGES
à nos chères 'mamans'

Notre piété filiale lui témoignera 
en SON JOUR notre affection et 

notre gratitude. Ce que nous lui 
offrirons ne saurait être encore 

qu'une infime partie de ce qu'elle 

nous a donne...

Soyons pénéreux!

Pour cette belle occasion
Profitez de notre choix du printemps 

Modèles attrayants de

MANTEAUX-COSTUMES 
IMPERMEABLES

Grandeurs 10 à 44.

Jaquettes de fourrures
de lapin brun, gris et bleu nuit — taupe 
écossaise — chevreau gris — pattes de 
mouton — flancs de rat musqué — écureuil 
de Russie.

Manufacturiers

CHAPEAUX
pour

DAMES

CHARLEBOIS
FOURRURES — CHAPEAUX

Maison essentiellement nnadienne française.
Ouvert tous lee lours de 9 h. A 5 h. 10 — Samedi: 0 h. à S h.

708 OUEST, NOTRE-DAME UN. 3596
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Que pensaient, écrivaient ou di­
saient les gens, U y a cinquante 
ans? Avec toutes excuses à “L’Ar­
chiviste" qui, lui rappelle, dans 
d'autres pages de ce journal les 
choses que pensaient, écrivaient ou 
disaient les gens de la radio, U y 
a dix ans, nous fouillons ce soir 
dans un vieux scrap-book, aux pa­
ges jaunies, qui nous a été laissé 
par une personne très chère, et y 
glanons au hasard quelques pensées,, 
quelques anecdoctes, que celle-ci, a 
aimées et découpées ou seulement 
pensées, U y a un demi-sièele. Quel­
ques-unes n’ont fait que s’embellir 
avec l’age.
D’UN JOURNAL DE 1902

Un jour, le bon Dieu voulut don­
ner une fête dans son palais d azur.

Toutes les vertus furent invitées, 
les vertus seules II en vint beaucoup 
grandes et petites. Les petites ver­
tus étaient plus aimables et plus 
agréables que les grandes, mais tou­
tes paraissaient très contentes et 
L Adieu à la maison
conversaient gaie - ........... ■
ment entre e 11 e s . I 

entre I

7 MAI—Monseigneur Laflamme 
est charge de faire une exploration 
scientifique de la région de St-Al- 
ban, Co. de Portneuf, où s’est pro­
duit récemment un terrible ébloui 
qui a coûté la vie de plusieurs per­
sonnes et englouti nombre de mai­
sons et de fermes.

8 MAI.—A Ste-Anne de la Péra- 
de. (pas loin de St-Alban/, la ri­
vière cause un sérieux effrontde- 
ment de terrain.

9 MAI.—Pose du câble sous marin 
entre la Nouvelle Ecosse et l'Irlan-

nuie", faisant ses visites de candi­
dat à l Académie Française, arrive 
un jour chez M. Renan. Un domes­
tique annonce; le maitre de la mai­
son qui travaillait devant son bu­
reau, se lève, et après quelques sa­
lutations d’usage:

—“Prenez donc une chaise", dit-il 
au visiteur.

—‘Pardon', répondit celui-ci, 
"mais c’est un fauteuil que je viens 
vous demander!"

Et, les lecteurs de nos journaux 
avaient le sens de l'humour com­
me en témoignent l’histoire de 
quelques mots célèbres fait pour le 
journal “Le Canada ”, au début du 
siècle.

Cette phrase de Jacques Amyot, 
le grand traducteur de Plutarque, 
qu’il prononça alors que le roi vou­
lait lui faire cadeau d'une abbaye, 
d'une charge de receveur-général, 
et qui, à la grande surprise du roi. 
répondit: — "Mais Sire, l’appetit 

vient en mangeant.” 
t Le proverbe connut 

là son origine.
Profonde dans sa 

vérité, mais atroce 
dans son sarcasme, 
est le mot de la du­
chesse de Bourgogne 
à la marquise de 
Maintenon. la favo-

12 MAI.—Henri, un fameux archi­
tecte français est guillotiné.
..ft MAI.—Le comité des comptes 
publics a Ottawa décide de faire 
une enquête approfondie sur l’en­
treprise du pont Curran. /L'histoire 
se répète, après la marche des an­
nées. n’est-ce pas?)

Un mot de M. Pailleron, rapporté 
par Lancelot:

L’auteur du “Monde où l’on sen-

La semaine dernière le chef de l'information à CKAC, Gabriel 
l-a'salle se rendait à la Pointe au Père rencontrer à bord de 
l’Dmpiws of Canada. Maurice Chevalier et I.ad> l’atachou. Cette 
photo prise au cours de l’entrevue mais montre de gauche à droite 
MACRJOE CHEVAIJKR — le capitaine du navire ,1. IV liaison, 
LADY PATAC’lIOl’ et Gabriel latSalle. A Carrière Fred Freed 
l'accompagnateur de Maurice Chevalier et à droite le mari de 

Lad> Patachou. M. Billon.

empire. Helene de Troie, aimit les 
cheveux rouges et a causé assez de 
mal pour justifier la remarque qui 
précédé.

“Catherine de Russie. Elizabeth 
d Angleterre. Marie Stuart. Anne 
d Autriche. Ninon de Lenclos, Lu­
crèce Borgia. Béatrice Cenci et 
Jeanne d Arc. avec des cheveux 
d’un roux à la Titien, ont toutes été 
des femmes extraordinaires.

“Ce qui n'empèche les cheveux 
roux d'inspirer une certaine aver­
sion. De tout temps, on les a consi­
dérés comme un symbole de sang 
et de guerre, et les dieux méchants 
des races sauvages sont représentes, 
le toupet orné de mèches de che­
veux roux.
. “Les anciens Egyptiens, une fois 
l'an brûlaient une jeune fille de 
chevelure rousse, pour anéantir l’ef­
fet de ce qu’ils considéraient une 
malédiction.

“Encore de nos jours, en Espagne, 
on abhore les cheveux roux qu on 
appelle "cheveux de Judas".

“Parmi quelques rares sauvages, 
spécialement parmi les tribus de 
l'Alaska, la chevelure d'or est tenue

en grande estime Dans la Nouvel­
le-Zélande une femme aux cheveux 
rouges est considérée comme pré­
destinée au paradis.

"Les savants disent qu'une fem­
me aux cheveux flamboyants est 
cruelle, plus ambitieuse et plus pas­
sionner que les autres. Mais ils 
ajoutent que l’on trouve parmi elles 
le moins de VIEILLES FILLES

C’est, une consolation, n’est-ce 
pas, mesdemoiselles aux cheveux 
roux?

Et. en marge du vieil# scrap-book, 
la main de la personne cherie a 
écrit, en date du 30 avril, 1899.

"Ce matin, dimanche, à 2 h. 20 
du matin, est né le petit P .. par 
une tempete de grêle et de ton­
nerre. Ses cheveux sont roux."

HELENE FRECHETTE-LEDUC, uni 
jolie qu'intelligente et talentueuse 
du docteur J. A. Handfield et d< 
celle-ci, sa mère, était elle-même 
des plus' grands écrivains 
qu'ait produit le Canada. [j=|

Hélène Fréchette-Leduc ^H
a fait ses études classiques ^H
en France â Paris et à ^H
Pau. On conçoit tout de 
suite quelle a été inspirée jjü
à 'a belle carrière littéraire I^H
qu'elle vit aujourd'hui par I^H
les milieux où elle a été 
éduquée et aussi par ata- '|||||
visme familial. ;fjl§!

Elle écrit pour la radio 
depuis 1938. alors que I^H
Gérard Arthur alors di- I^H
recteur des programmes de gH
la Société Radio-Canada. ^^H
présenta son "Noël des j^sg
Jouets ". L émission eut ^^H
immédiatement du succès ^^H
chez l'auditoire et nous I^H
lui devons depuis de nom- I^H
breux et jolis textes oe HH
notre radio. HH

Ce premier essai fut H
suivi d une adaptation des '------
contes de Louis Fréchette, 
son grand-père. Elle en 
écrivit une série de quatorze.

Puis, on entendit d'elle ’’Légende pour la Toussaint'' qui fut 
répété deux années successives. Par la suite, elle fit une adaptation 
très pittoresque de "Originaux et Détraqués de Louis Fréchette; 
et Hélène Fréchette-Leduc fit encore plusieurs programmes de 
circonstance sur le grand homme d’Etat Honoré Mercier, le Centenaire 
du Timbre-poste et, tdlt dernièrement, pour le poste CKVL, elle 
écrivit une fresque radiophonique en l'honneur de Marguerite Bourgeoys.

Elle fut à plusieurs reprises l'auteur de "Contes de Noël" pour 
CBF, et l’hiver dernier, Guy Beaulne, de CBF, réalisa son charmant 
"Ça bergers, assemblons-nous".

Elle a aussi fait l'adaptation du roman "Les Opiniâtres" de 
Léopold Desrosiers, et le texte de "Pace", réalisé par Raymond 
Plante de Radio-Canada.

En 1946, l’Université de Columbus, Ohio, lui fit parvenir une 
mention honorable spéciale comme appréciation de son adaptation 
des "Mal Aimés'’ de Gaston Mauriac, qu'avaient donné en primeur 
les postes de Radio-Canada au pays.

On se rappelle encore de son roman-fleuve "Coeur-Atout", qui 
est sorti des ondes, mais que beaucoup d'auditeurs lui demandent 
encore.

Hélène Fréchette-Leduc a fait aussi des radio-films, dont 
"Katia", le "Paradis Perdu", "Les Anges du Péché" de Giraudaud, 
et autres primeurs des ondes canadiennes.

Chaque année, "Radio-Collège" lui confie plusieurs adaptations 
de Radio-Théâtre, dont "Emperor Jones" et "Crichton", dont Georges 
Pelletier a fait critique spèciale dans "Le Devoir":— "L'admirable 
Crichton1', fut son impression générale. La réalisation en avait été 
faite par Raymond David.

Hélène Fréchette-Leduc a collaboré aussi à plusieurs revues et 
journaux, dont "Pour vous. Madame" et "La Nouvelle Relève". 
Elle est aussi directement Intéressée aux Amis de l'Art.

Elle a épousé en 1937 Paul Leduc, l'une des personnalités de 
notre radio et le charmant couple a deux filles : Claire (9 ans) et 
Chantal (7). Pour le moment, le jeune auteur nous avoue être à 
écrire une sorte de "roman de famille"... le plus beau de tous, 
insinue-t-elle en souriant. Elle en est rendue à la moitié de 
"l'épisode". Ce sera le troisième de la série. U fera suite à Claire 
et Chantal !

maison en prit une 
par la main et la 
conduisit vers l’au­
tre:

—La Bienfaisance! 
dit-il en présentant 
la première.

—L a Reconnais­
sance! ajouta-t-il en 
désignant l’autre.

Les deux dames 
furent indéniable­
ment étonnées. De­
puis que le monde 
puis que le monde 
est monde, il y a 
elles se rencontraient 
belle lurette de cela, 
pour la première 
fois.

Et cet émouvant 
poème de Jean Ra­
meau trouvé sur la 
table de chevet de la 
personne chère, 
quelques heu res 
après sa mort.
Ma maison je m'en 

1 vais, mais ne t’at- 
. [triste pas!
Si demain, sur ton 

[seuil, ne sonne 
[plus mon pas,

Si l'écho n'a plus 
[rien de ma voix 
[familière.

Mon âme sera là. 
[calme dans la lu- 
[mière,

Car ce n’est que mon 
[corps qui part, 
tu le sais bien? 

Oh! Fais-l e donc 
[comprendr à mon 
[cèdre, à mon 
[chien,

A mes bois pâlis- 
[sants, à mes ro- 
[ses blessées! 

Chaque soir sur eux 
[rôderont mes 
[pensées;

Et si la nuit, mes 
[(deux bahuts cra­
ignent parfois 

Sache que c’est ma 
Imain qui les ca- 
[resse parfois... 
Et... quelques 

événements Impor­
tants du mois de 
mai 1894: il y a cin­
quante sept ans. 
Quelques-uns s’en 
souviennent-ils?

1er MAI—Prise de 
possession de la Ca­
thédrale de Montréal

ON DEMANDE
CORRESPONDANTS, 

CORRESPONDANTES DISTINGUES 
pour renseignements, écrivez.

Mme Dolorès, Case 108 
Station Delorimier Montréal.
(Inclure enveloppe affranchie 

pour réponse;

La Fête des Mères A
(Le dimanche, 13 mai)

SUGGERE UN CADEAU
qui rappellera longtemps 

votre gratitude et 
A votre amour M

Hélene Fréchette-Leduc

MALGRE LA HAUSSE 
tous nos

et Prélarts
se vendent toujours à l’ancien prix

CARPETTES DE LUXE
MV x 9 ... $ g_25 STORES, TOILE CIREE
r * 10%' ... 9 no
r * 12’ • • •

REXOLEUM
m __ 2 vqs de largeur ’V Jfy

■HH convenable pour 
■ Il cuisines et chambres 
|| la verge carrée.

I || depuis . . ■ soc

8810 & frere

7 mogosins: 1963 EST ONTARIO — 723 EST MONT-ROYAL
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W. RIOPEL
"Un bijoutier de confiance '

902 EST, RUE BELANGER — DOIIard 0640

EL‘iî£3!

Avec toutes ses belles qualités de 
Sérieux et de goût et ses initiatives 
magnifiques sur le plan éducation­
nel. la mûrissante Société Radio- 
Canada ne laisse pas de s'aban­
donner à certaines manies moins 
innocentes qu'elles n'en ont l'air
Une des plus notables, et qui réus­
sit le plus immanquablement a 
échauffer ma bile, eat la predilection 
quasiment vicieuse que manifestent 
les gens de la discothèque pour les 
compositeurs britanniques de dixiè­
me zone. Il faut que je signale tout 
de suite au lecteur que je ue suis 
guère chauvin, et que l'art n’encourt 
aucune qualité ou défaut particu­
lier de par son origine. Mais il me 
semble que l'Angleterre nous a don­
né assez de chefs-d'oeuvres dans 
tous les domaines pour qu'il ne soit 
pas necessaire de faire entendre les 
oeuvres des moindres piauoteurs de 
celte grande île de 1 Atlantique 
Mettons, pour être réalistes, que la 
musique n'ait pas été l'art qui se 
soit le plus épanoui en Angleterre 
et l’on comprendra pourquoi les 
emissions symphoniques de New- 
York ou de Paris comportent fort 
peu d'oeuvres anglaises. Que dans 
le domaine musical, on fusse à l'ap­
port anglais la place à laquelle il a 
droit, ni plus ni moins, voila qui 
rendrait beaucoup de gens plus cal­
mes à certaines heures de la jour­
née radiophonique.

Je me demande d'ailleurs où ces 
messieurs de Radio-Canada par­
viennent à dénicher ces disques 
d'exercices musicaux parfaitement 
inconnus à dix milles de leur lieu 
d'origine. Il doit y avoir un ache­
teur spécialise qui parcourt sans 
cesse l'Angleterre, et qui fait un en­
registrement chaque fois qu'un pro­
fesseur de musique compose une 
nouvelle manière de monter la gam­
me. Par la suite, un réalisateur ma­
niaque prépare avec amour des pro­
grammes entiers de cette musique 
obscure. On peut se demander avec 
inquietude si cette tendance de la 
très noble Société Radio-Canada ne 
provient pas d'uue volonté bien ar­
rêtée de faire la place grande a 
l'art britannique dans les préoccu­
pations artistiques du Canada-fran- 
cais. Le tout ayant comme but de 
Taçonner une culture métisse, selon 
le rêve de tout un groupe — très 
peu réaliste — d'intellectuels d'Ot­
tawa Si cette explication est bon­
ne. il est temps que les responsables

“L'AMOUR FAIT SON CHEMIN ’
L'amour sérieux atteint tottj<«tirâ aoa 
but avec CENTRE \ MIC AI. MON­
DIAL. Correspondants et -oriv.-;*<»• nian­
tes vous trouverez li rW du succès 
par l entremtav du plus Important cer­
cle mondial. Strictement confidentiel. 
Mentionner à*r* et occupation. (Timbre 
r**n collé)

CENTRE AMICAL MONDIAL
( nslrr 51 — Station “T” — Montréal

apprennent qu'ils perdent leur 
temps. La musique britannique 
n'exerce pas d'attrait particulier sur 
l'oreille canadien ne-française. Le 
seul résultat de ce» efforts britan- 
n usants est de faire tourner les bou­
tons des appareils récepteurs, et de 
laisser cette musique trop souvent 
ennuyeuse parcourir les ondes inu­
tilement.

Une autre raison que Je trouve, 
en écoutant la radio, pour tremper 
ma plume dans une solution de 
bile et de vitrol. est le conformisme 
et le manque d'audace, sinon d’ima­
gination. de la plupart des réali­
sateurs de la radio. On dirait qu’ils 
disposent tout au plus d'un registre 
de sept ou huit sortes d'émissions, 
dont iis ne sortent pratiquement 
pas. Chaque fois qu'un nouveau pro­
programme fait son apparition, il 
est facile de la classer dans une de 
ces catégories, et l’on peut voir qu’il 
ne difrere pas sensiblement des au­
tres émissions de même genre Pre­
nons par exemple le Radio-Théâtre. 
Il comprend quatre sous-groupes: 
ai oeuvres classiques Jouées à peu 
près exclusivement â Radio-Canada, 
fort bien d’ailleurs: b> adaptations 
de films américains ou français, le 
plus souvent médiocres: c> le genre 
policier, encore peu développe, et 
d> les adaptations d’oeuvres cana­
diennes. Ces dernières, il faut le 
le dire, soin l'element le plus vigou­
reux au Radio-Théâtre. He bien, ine 
sera-t-il permis de faire une hum­
ble suggestion a Messieurs les réa­
lisateurs. Les grands romans de la 
littérature française ou étrangère 
ne pourraient-ils pas être portés à 
la radio, et servis, chacun en deux 
ou trois tranches bien adaptées, 
pour le bénéfice des audireiu's qui 
lisent peu. Si le roman s'adapte si 
bien à l'écran, je ne vois pas pour­
quoi la radio ne ferait pas elle aussi 
son profit de ce trésor. Mais je me 
sens tout confus d'avoir Interrom­
pu le sommeil de messieurs les réa­
lisateurs et je leur abandonne ma 
suggestion sans trop d'espoir.

Les journaux nous apprenaient 
récemment que la demoiselle Mis- 
tinguett avait été proprement re­
merciée de ses services apres quel- 
jours dans un cabaret de New-York. 
Pourquoi aussi n'a-t-elle pas été 
donner ses représentations au Me­
tropolitan Museum: au moins, les 
spectateurs auraient compris alors 
de quoi il il s'agissait. “Ah. se serait 
plaint la Miss, ce n'est pas ainsi 
qu'on se conduisait envers les da­
mes en 1890''. Elle aurait ajouté que 
devant, cette déconvenue, elle son­
geait à revenir à Montréal. Je sug­
géré à Renaissance-Film d'en pro­
fiter pour lui faire tourner une 
"Sainte-Bernadette-Soubirous, et a 
CKVL de l'inviter à une emission 
sur "Le Music-hall sous Louis-Phi­
lippe".

PIERRE LEFEBVRE

Voici quelques membres du Comité et quelques invités à la fête organisée par l’union des Artistes en 
l’honneur de Félix Leclerc. De g., à d.: Raymond L ESQUE. Fernand ROBIDOUX, Marcel PROVOST, 
Adrien LAUZON. Félix LECLERC, tenant à la ma in la Canne à peche que vient de lui offrir un de 
ses admirateurs. Jacques CANETTI, directeur de la firme Polydor à Paris et cicerone de Félix. Juliette 
Ht OT. Albert DUQUESNE, Gérard DELAGE, On er RENAUD. Salem ALEP1N et Pierre DULUDE.

Au Radio-Théâtre
Jeudi .soir prochain. 10 mai, le 

'Théâtre Ford" — commandité par 
la société Ford du Canada — pré­
sentera aux radiophiles l'un des 
chefs-d'œuvre de Shakespeare: “La 
Tempête". L'émission aura lieu de 
9 h. à 10 h. sur les ondes du reseau 
français de Radio-Canada. Jean 
Coutu et Robert Gadouas, avec Ja­
nine Sutto et Jean Gascon en seront 
les principaux interprètes. Version 
radiophonique: André Audet. Réali­
sation: Bruno Paradis.

“La Tempête'' est un drame fééri- 
que dont le personnagz principal est 
un magacien. Prospero. duc de Mi­
lan. qui a le pouvoir de commander 
aux elements. Il vit retiré dans une 
ile déserte avec sa fille Miranda, 
apres avoir été dépossédé de sa cou­
ronne ducale par son frère, le fourbe 
Antonio.

A la suite d'une tempête suscitée 
par Prospero, Antonio est obligé de 
chercher refuge dans son ile. au 
cours d’un voyage en bateau qu’il 
accomplissait en compagnie du roi 
de Naples et de Ferdinand, fils de 
ce dernier. Ferdinand tombe amou­
reux de la belle Miranda et tout 
finit par s'arranger apres bien des 
complications.

Par >on côté féerique, cette pièce 
d'une grande beauté se prête admi­
rablement à 1 adaptation radiopho­
nique.

VOYEZ LA QUALITE COMPAREZ LES PRIX
et vous serez convaincus que les 
meilleures aubaines se font chez...

RENE TURGEON pc?p

les spécialistes du meuble et des accessoires électriques
Avant la haussa probable dos prix v«at« r«s»nrsi eotre anmbl«Tn«nt 

Entreposage gratis si désiré.

Ne manquez pas d'écouter notre programme

NAZAIRE et BARNABE
Du lundi au vendredi a 6 N 30 à CHLP 

LE CARREFOUR DES AUBAINES

5401, ave PAPINEAU. FA. 7549 LE SOIR: GR. 8090

LES HORIZONS DORES
Les jeunes talents sont nombreux 

dans notre province et le poste 
CKAC permet à ces futurs artistes 
de se produire devant le public. 
Aussi chaque mardi soir à 9 h. même 
durant la belle saison, directement 
de la scène du théâtre Château, 
plusieurs jeunes chanteurs, chanteu­
ses et instrumentistes ont l'occasion 
de participer au programme “LES 
HORIZONS DORES". Des nom­
breux aspirants qui se présentent à 
l'audition du choix rigoureux est 
fait et les élus ont la chance de par­
ticiper à cette demi-heure hebdo­
madaire.

Nombreuses sont les vedettes de 
nos ondes qui ont fait leurs débuts 
dans les programmes amateurs de 
CKAC. La même chance existe au­
jourd'hui pour tous les jeunes, car 
le poste est toujours â la recherche 
de talents nouveaux. A chacun d'en 
profiter et de faire les démarches 
necessaires, très faciles, pour s# 
faire connaître des animateurs au 
cours des auditions.

Au micro de CKAC c’est le popu­
laire Bruce Wendell qui a le plaisir 
de presenter les artistes. L'orchestre 
de Maurice Meerte accompagne ces 
concurrents qui demain peut-être 
connaîtront "Les Horizons dorés”.

* Dimanche, 13 mai

LA FETE DES MERES
N oubliez pas la vôtre

UN BIJOU
lui fera tant plaisir

Voir les spécialités chez

La meilleure 
bière de riz 

jamais brassée!

L Auditeur malcommode

Une politique irritante
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HECTOR (Aimé Major) l'an dfs interprètes du ‘Bal des Voleurs’ 
de Jean Anouilh que Les Compagnons présentent en fin de saison 
jusqu'au 6 mai incl. à leur théâtre de la rue de Loriraier. Une im­
mense rigolade! Les billets sont en vente toute la journée à la 
Permanence des Compagnons. 2022 est. rue Sherbrooke, rés. AM. 7739.

Près des murs du vieux Québec I
...avec la Sentinelle

Depuis dix jours environ, l'un 
des principaux sujets ae conversa- 
t on à Québec, c’est le budget mu­
nicipal. Si la plupart des citoyens 
ont été affectés par les nouvelles 
taxes, saic-on que la radio a égale­
ment été touchée? En effet, la 
menace de fermeture des cinémas 
aura obligé CKCV à terminer 
brusquement la série "St-Georgcs 
et ses amateurs”. On sait que ce 
programme était diffusé du ciné­
ma Laurier chaque vendredi soir. 
Le succès remporté par ce pro­
gramme au cours de la saison qui 
s'achève laisse espérer qu’il re­
prendra l’affiche l’automne pro­
chain.

¥ ¥ ¥
F.n contraste, on annonce que le 

"P'tit Bal” poursuivra sa destinée 
sur les ondes de CHRC pendant 
plusieurs semaines encore. L'invi­
té à l’une des prochaines émissions 
sera le très populaire artiste de la 
Métropole; Fernand Robidoux. On 
est toujours certain de passer des 
moments agréables à l'écoute de 
CHRC le jeudi soir à neuf heures.

¥ ¥ ¥
La saison est aux voyages d'af­

faires M. Paul Lepage, le sympa­
thique gérant de CKCV a passé 
près d'une semaine à Montréal et 
Toronto dans l'intérêt du poste. Il 
se déclare très satisfait, et tout 
augure pour une prochaine saison 
radiophonique brillante et pros­
père.

D'autre part, l'autre gérant "Le- 
page", M. Henri, de CHRC. a éga­
lement visité la métropole en com­
pagnie de son directeur des pro­
grammes; Mageîla Alain. "Excel­
lent voyage et beaucoup de prises' 
de contact”, rapportent-ils. Ils ex­
priment aussi une grande con­
fiance que plusieurs programmes 
tout à fait intéressants pourront 
bientôt être mis en ondes. Ce sera 
tant mieux pour le vaste auditoire 
di CHRC qui est déjà gâté.

¥ ¥ ¥
Puisqu’il est question et de 

voyage et de CHRC, disons que 
Yvon Goulet était, ces jours der­
niers, l’invité de M. Marcel Canet­
ti à une réception qui groupait des 
invités de marque. Nommons seu­
lement: Maurice Chevalier, Lady 
Patachau. Félix Leclerc, etc. Che­
valier a manifesté beaucoup de 
sympathie à Yvon Goulet et l’a 
félicité pour l'enregistrement qui 
lui a permis de remporter le pre­
mier prix du concours Polydor. On

sait que Maurice Chevalier était 
du jury qui a désigné le gagnant. 
Encore une fois: Bravo Yvon Gou­
let. Toutes ies avenues du succès 
lui sont mai’Oenont ouvertes.¥ ¥ ¥

A CBV. on demeure calme. Lou's 
Fortin, < n'es.t-ce pas, mesdemoisel­
les, qu'il a une voix merveilleuse?) 
bien qu'il ne soit pas le plus 
brillant du groupe, n'en ressent 
pas moins un grand besoin d’acti­
vité. Aussi n'avons-nous pas été 
surpris de le rencontrer en com­
pagnie de confrères des autres pos­
tes. discutant de projets sportifs 
pour la prochaine saison. Après le 
hockey qui a connu une belle vo­
gue cet hiver, il semble que le 
tennis et la balle-molle groupe- 
lont de nombreux adeptes de tous 
les postes de la Vieille Capitale. 
C'est une initiative qui mérite en­
couragement et appui.

¥ ¥ ¥
Aiu chapitre de la fraternité en­

tre confrères de postes différents, 
signalons un petit fait bien typi­
que. Il y a quinze jours. Marcel 
Leboeuf, réalisateur de ”Les Trot­
toirs de Québec” à CKCV, récla­
mait les services de l’excellente 
artiste qu'est Cla're Sylvain, épou­
se de Roland Ijelièvre de CBV. Lu 
semaine dernière, le hasard vou­
lait que l’as du reportage fût ap­
pelé à interviewer au réseau fran­
çais de Radio-Canada le président 
de la Chambre de Commerce de la 
Province de Québec, lequel se 
trouve être le père du directeur 
des programmes à CKCV.

¥ ¥ ¥
C'est définitif: le couronnement 

de Miss ftadio 51 aura lieu le 28 
mai prochain à Montréal. Plusieurs 
québécois s’y rendront sans doute, 
mais tous n'auront pas l’honneur 
qui échoit à Roger Lebel de CHRC. 
Celui-ci a en • effet été désgné 
comme garçon d'honneur de la 
souveraine du monde radiophoni­
que. C’est un bel hommage qu’on 
rend ainsi au grand talent de Ro­
ger- Lebel dont la popularité va 
sans cesse grandissante. Réjouis­
sons-nous et félicitons sincèrement 
Roger Lebel.

¥ ¥ ¥
Il y a ausi le gala annuel des 

artistes de Québec. Mais on est 
encore à sc demander s'il aura 
lieu, tant les membres de l'Union 
ont montré peu d'empressement à 
faire connaître leurs préférences 
quant au genre de manifestation.

Cette apathie est vrairaen» décon­
certante!

¥ ¥ ¥
CTest avec regret que tou* les 

jeunes québécois ont appris same­
di dernier que "La Voix des Jeu­
nes” terminait sa saison ce jour- 
là CKCV présentait cette intéres­
sante émission tcus les samedis, 
directement du Centre des Loisirs 
Sts-Martyrs. Jean Bender agissait 
comme animateur. Il semble par­
ticulièrement désigné pour cetie 
sorte d’énvssions. André Duches- 
noau s’occupait de toutes les ques­
tions d’ordre technique. Espérons 
que la prochaine année scolaire 
verra renaître ce programme à la 
fois éducatif et récréatif.

¥ ¥ ¥

A CKCV, on apprend que depuis 
quelques jours. Roger Bruneau. dé­
jà attaché au Service des nouvel­
les, assume la direction générale 
de cet important Service. Sincères 
fél'cdtaitons au nouveau titulaire 
qui en peu de temps a su gagner 
la confiance de ses patrons.

¥ ¥ ¥
En dernière heure nous appre­

nons que le prix de $25. au dernier 
programme "St -George? et ses 
amateurs” a été remporté par un 
jeune homme de 15 ans. Jean-Ma­
rie Lapointe .. Pour la circons­
tance, les juges étaient: Madame 
Fernande Langlois, bachelière en 
musique, pianiste et soprano lyri­
que, a:nsi que Monsieur Claude 
Mercier, auteur de chansonnettes 
qui seront bientôt lancées, et mem­
bre de l’ensemble vocal "Les Fan­
taisistes de la Chanson”.

LE VEILLEUR.

LES ARTS DANS LA CAPITALE
avec Made Ion . m J

Notre rencontre avec Lady Patachou et Félix
Leclerc — Belle moisson artistique à Québec ____

Léon Bernier, pianiste, gagne le prix du Rotary.

Monsieur Al RELE PELLETIER, 
directeur commercial à CHKt . a 
été à l'honneur le 10 avril au -*oir, 
ch ex Kerhulu. à l'occasion du diner 
régulier du Club de A ente-Publicité 
de Québec. A l'tssue de ces aga|K-s. 
un forum a été tenu, au cours du­
quel les publicistes locaux furent 
invités à porter la parole. Monsieur 
Pelletier fut an nombre des ora­
teurs, et il porta la lumière sur la 

hauteur du sujet.

MAURICE CHEVALIER 
EN GRANDE FORME

Il suffit de parcourir les journaux 
français pour être convaincu que 
Maurice Chevalier a découvert l'art 
de ne pas vieillir. On le classe encore 
comme le champion toutes catego­
ries des chanteurs de cale-concert 
et des fantaisistes de music-hall, et 
tous ceux qui ont assisté à son spec­
tacle • - car il est tout un spectacle 
à lui seul — ces derniers mois sont 
d'accord pour proclamer qu’il n'a ja­
mais montré autant de talent et de 
tranquille bonne humeur.

Aussi est-ce un Chevalier en gran­
de forme que l’on reverra jusqu'au 
12 ,mai au théâtre His Majesty’s, 
dans un récital dont on a dis à Pa­
ris qu’il est “la perfection même”. 
On croit volontiers que l’art est un 
jeu de hasard. Mais dans les tours 
de chant de Maurice Chevalier, tout 
est prévu, minuté, déterminé, con­
trôlé. mesuré, mis au point avec une 
rigueur mathématique. C’est ce qui 
fait qu'il a constamment, dès qu'il 
parait en scène et jusqu'à ce qu'il en 
sorte, le public dans sa main. Et il 
est peu d’artistes au monde dont 
on puisse en dire autant.

C'est à croire qu'il a pu régler 
aussi rires, applaudissements, rap­
pels. Son numéro, qui dure deux 
heures, est un chef-d'oeuvre de vir­
tuosité, de naturel, de gentillesse, 
d’équilibre, de légèreté, de drôlerie 
et d’élégance. C’est dans le genre ce 
que l'on fait de mieux. Et le public, 
ici comme à Paris, le reconnaît bien.

FELIX EST DANS LA 
METROPOLE

Ci-la avait suffi poui nous faire 
bondir jusqu'à Montréal et dès no­
ue arrivée nous avons eu k grand 
bonheur d’être favorisée dans nos 
plans de rencontre. Nous voudons 
remercier tout d’abord M Jack 
Horne, le propriétaire du 
"Club Continental" qui nous 
reçut avec la plus grande 
courtoisie et nous facilita 
une entrevue avec Félix Le­
clerc innxiéd atement après le 
spectacle.,. Quel bon mo­
ment que celui-là... aller vers 
notre ami, Félix et l'entendre 
nous dire avec le même élan 
et la même voix des bons 
vieux je urs: "Ah! bonjour 
Madelon, comment ça va?”... 
ce fut aussi simple que ça. 
mais ce fut vrai et si bon de 
le retrouver ainsi! Notre gra­
titude va aussi à M Edmond 
Archambault pour son aimable 
invitation à sa réception- 
cocktail en l'honneur de Fé­
lix Leclerc. Et quelle recon­
naissance garderons-nous au 
plus qu'aimable Guy Mauffet- 
te qui nous fournit l'occasion 
di rtwlt Felix Ion (1 une ré- ^ 
pétition de cette splendide réali­
sation "Les Char sons de Baptiste 
et de Marianne". C'est dors que 
nous avons pu constater avec quel­
le fougue Walter Eiger dirigeait 
l’orchestre et cl, quelle délicieuse 
manière Marjolaine Hébert se ré­
vélait une authentique "Petite Ca- 
nad:enne” en même temps qu'une 
véritable "R-ùne de la Radio”.,.

A son tour Félix chanta et com­
me k disait Marjolaine 'H chanta 
pour Baptiste” et encore une fois, 
il fut pour la France un merveil­
leux ambassadeur du Canada. 11 
n’y a donc rien de surprenant à ce 
que nous ayons songé à nous ren­
dre jusqu'à Montréal pour s tier 
la main et îemerrier notre compa­
triote. Chex les grands comme 
chez les plus humbles oette nou­
velle causa une égale commotion 
et de cette émotion violente résul­
ta un identique élan vers le trou­
badour canadien, le poète d'Ada- 
gio”, k Félix des "Pieds nus dans 
l'aube” qui s ce riait — à la tom­
bée d'un certain jour de sa jeune 
vie — "Si noue avions été le bon 
Dieu. Fidor et moi, je crois que 
nous aurions fait sauter la terre, 
nous aurions sorti les trompettes 
et sr»nné le jugement final, afin de 
ramener au plus tôt dans k défi­
nitif pays, les milliers de bourrus 
de par le inonde écrasés, sans que 
personne ne s'en doute, sous des 
ciels infiniment trop pur- et des 
peines infiniment trop lourdes”... 
Après la France et Montréal. Fé­
lix réussira certes à faire sauter 
la terre et il n’y aura plus de g. n*-- 
bourrus de par le monde... et 
plus tard...
"Quand ses souliers Liont dans 

I les musé
Ce sera pour s'y. s'y accrocher’

célébré Chevalier, nous avons pres­
senti tout de suite que son extraor­
dinaire personnalité ferait sensa­
tion. Ce .magnétisme et ce dyna­
misme qui se dégagent de an per­
sonne vous saisissent immedate- 
ment et dans un salon comme sur 
1* scène si elk vous prend — elle 

vous tient. — Voilà comment 
elle nous reprit et nous fasci­
na au "Montmartre”, k noir 
même, qu'elle veuille nous fai­
re chanter ou nous faire rire, 
inutile de s'obstiner il faut 
chanter et rire... Exhubéran- 
tp et gouailleuse à l’extrême 
elle se sert aussi bien du 
coup de ciseau que du clin 
d'oeil et tout lui est un suc­
cès. Elle sait se montrer aus­
si une chanteuse sensible et 
un fin diplomate et elle le 
prouve en interprétant une 
nouvelle chanson de Félix Le­
clerc “Le* Deux Soeurs"... 
Et voilà comment une pari­
sienne sut non seulement con­
quérir mais s'attacher tout 
un public canadien... Québec 
attend Lady Patachou et Mau­
rice Chevalier avec une hâte 
fébrile et comme à Montréal 
Ion « i répare à b -n accueil­

lir oes deux artistes qui nous 
viennent de France.

LE f.RXM» PRIX DE *50*1.1(0
...offert par le Rotary fut accor­
dé à Léon F< rnier. pianiste de 13 
ans, lors de la finale du concours 
"A la recherche de talents nou­
veaux”, samedi soir dernier. Ce 
jeune pian rie fut pour tout l'au­
ditoire réunit au Palais Montcalm 
une découverte sensationnelle.. ■ 
l'on parlait mémo de talent phéno­
ménal et nous leur donnons rai­
son. surtout lorsque nous nous 
souvenons de l'avoir entendu exé­
cuter 'e Prélude et Fugue en 
mineur ue Jeun Sébastien
i ctte pie 
avec un 
cal une 
et un jeu 
Bernier » 
riste h or 
ils n> son 
meut un 

Chez *e:

la
Bach,

v redoutable fut ren lue 
\t i aoi dinaire sens musi- 
lechu que bien maîtrisée 
des mieux nuancé. Leon 

si présentement un nr- 
s paii et s'il pers vère 
ti ;,\ail deviendra sûre- 

très giand musicien.
; chanteuses un 1er prix 

a Mlles L mi- 
Alain tco-’lo- 

nos ond -s et

ex-aequo fut décerné 
s- Simard et Selang 
ci comédienne sui
soeur du d'recti ur des program-
mes à CH RC. M M agella Alain ).
Un aut ro 1 or prix d< ■ pianit> à M i-
cheline Gugnon et un 2e prix à
Mlle Lucille Tanguay; Mlle Thé-
rose E'eauli eu, chanteus*. dér roc h a
un 3< prix Le 1er prix <•hez les
chant irs fut mérité■ par M Ro-
land Go ss** lin. basse. et le s'eond

I.VDY PATACHOU 
l NE 1ONQl EK ANTE

...de tout un public, non seule­
ment celui deg cabarets, mais ce­
lui de l'élite intellectuelle et ariis- 

Lorsque 
nous fut

tique de la grande cité 
cette artiste française 
présentée dans les salons du 
Windsor (tous nos remerciements 
à M. Canetti) en compagne du

par M Louis Roberge, baryton. 
Chez les instrumentistes, le 1er 
prix fut remporté par M Ray­
mond Bertrand, clarinettiste, et le 
second par M. Pierre Larochelle. 
Le jury sa composait de trois mu­
siciens éminents: MM. Jacques 
Gérard, de l'Opéra Comique de 
Paris et du Metropolitan Opera de 
New-York, de M Antonio Thomp­
son. docteur en musique, composi­
teur et docteur en musique, orga- 
n ste à N.-D. des Sept-Anégresses 
et directeur de la Société Chorale 
des Trois ltivières; et de M Ed­
win Bélanger, violoniste et chef 
d'orchestre du Royal 22e Régi­
ment et de l'Orchestre Symphoni­
que de Québec

(suite à la page 14)
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-Etes-vous obligée de faire des 
concessions au goût populaire?

— Goût populaire ne veut pas 
forcement signifier bêtise. Je n’ai 
jamais fait aucune concession à la 
vulgarité, au mauvais goût, au cré­
tinisme, comme je ne me suis ja­
mais prêtée au moindre effort. Je 
me suis efforcée de faire du travail 
propre, sans perdre de vue que mes 
commanditaires veulent atteindre le 
grand nombre des auditeurs, sans 
oublier que, travaillant pour eux. 
en bon artisan (car l’auteur de ro­
mans-savon n’est pas un écrivain: 
c’est un artisan, qui travaille sur 
commande, et pas quand ça lui 
chante), je me doit de leur servir 
ce qu’ils attendent de moi pour at­
teindre leur but qui n’est pas philan­
thropique. mais commercial.

— Et un tel roman est-il suscep­
tible de se terminer un jour?

— Non: il y aura toujours des 
êtres qui aiment, qui souffrent, qui 
pleurent, qui sont heureux ou non. 
Tant que je saurai les voir et les 
présenter à mes auditeurs, il y aura 
des intrigues neuves qui se noue­
ront et se dénoueront forcément au­
tour de mes personnages.

— Personnages: quels sont les vô­
tres? Voilà l’occasion de me résu­
mer les principaux chapitres de 
“Jeunesse Dorée” depuis le commen­
cement

— La famille centrale de “Jeunes­
se Dorée", ce sont les Rivard: Al­
phonse Rivard (Fred Barry », son 
épouse Fernande 'Marthe Thierry), 
leurs deux filles Lisette (Helène Loi- 
selle» et Francine 'Andrée Basiliè- 
res). Viennent ensuite feu le mari 
de Francine. Robert Swanson (J.-R. 
Coutlée) et l'époux de Lisette, An­
dré Boileau 'Roland Chenail».

Cast aux Rivard que le public 
s’intéressa tout de suite?

— Oui. Et je ne crois pas trop 
m’avancer en disant qu'André Boi­
leau est devenu, pour beaucoup de 
Canadiens-français un personnage 
vivant. Son mariage, ses démêlés 
avec le sinistre Lucien Ronald 'Ca­
mille Ducharme», son amnésie, sa 
rencontre avec la douce Faustina 
(Yvette Lorrain), fille sauvage per­
due dans le Nord laurentlen, son re­
tour à Montreal, son bonheur avec 
Lisette, la naissance de leur pre­
mière fille. Lyse, représentent des 
moments de satisfaction pour les 
amateurs de beaux sentiments ou 
de sensations violentes, d’amour et 
de larmes. Après tant de malheurs et 
de bonheurs, je me devais de laisser 
reposer un peu les ménages Rivard 
et Boileau. Il y eut alors le cas de 
Francine, éprise de Rupert, veuf 
et pere de Camille 'Germaine Le- 
myre>, Guy (Rene Verne» et Toto 
(J.-C. Robillard». Ce fut leur ma­
riage. et l’on vit la jeune belle-mère 
aux prises avec les enfants de son 
mari. Les écouteurs assidus n’ont 
pu oublier la fascinante et folle 
Camille qui épousa finalement Ro­
bert Lejeune 'Jean Lajeunesse), en 
dépit de son grand amour pour 
Gisèle Maurais (Lise Roy». La mort 
de Camille permit un nouveau ro­
man d’amour entre Robert et Gisèle.

— Cette période fut, je crois, très 
populaire.

— Après le couple Lisette-André, 
il n'y a pas de doute que le couple 
Robert-Gisèle fut celui qui a su ga­
gner tous les coeurs. Mais nous 
avions eu. entre temps, un drame 
policier, l'affaire Pinson. Puis, pour 
reposer les auditeurs, nous reve­
nions aux belles amours de Guy 
Swanson et de Marie-Perle (Nicole 
Germain).

— Est-ce que les Boileau ne firent 
pas un voyage en France en même 
temps que l'auteur du programme ?

— Oui, j'emmenai avec moi An­
dré, Lisette et bébé Lyse. Ils virent 
tout ce que je vis moi-même et 
transmirent alors aux auditeurs ca­
nadiens une bonne part de mes im­
pressions de voyage. Mais les gens 
heureux n’ont pas d’histoires: il fal­
lait que je glisse le drame dans leur 
vie. Sous les roues du métro, Lyse 
se tua et un troisième homme inter­
vint: grande crise qui se termina

mw
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Photo prise au moment ou M. Fernand Champouv. gérant-gvnéral de Jos Côté Ltée remettait un 
chèque de S30.00 à M. Charles Guay, 144 rue Hamilton, Québec. M, Gu») fut le premier gagnant 
à l'émission "Heureuse Coïncidence” que dirige St-Georges Côté sur les ondes de CKCV chaque 
soir à B h. 30 pjn. De gauche à droite: Guy Samson, annonceur du programme, M. F. Champouv, 
M. Paul Lepage, gérant-général de CKCV, M. C. Guay, l’heureux gagnant et St-Georges Côté, le

populaire animateur de cette émission à succès.

par la séparation d'Andrée et de 
Lisette. Triste retour au Canada. Et 
voici que nous faisons connaissance 
avec Pierre Dalpé (Roger Garceau), 
son père Charles Dalpé (Albert Du­
quesne. la vieille Pamela (Jeanne 
Maubourg». sa mère qui devait sur­
gir plus tard (Antoinette Giroux> et 
le grand drame (encore un poli­
cier) : qui a tué Charles Dalpé? Tout 
le monde fut soupçonné, y compris 
quelques membres de la pittoresque 
famille Latrémouille et tout particu­
lièrement la fameuse Mireille <De- 
nyse Pelletier». Durant quatorze 
mois, on se demanda qui avait tué. 
Ouf! Il faut maintenant une pé­
riode heureuse. Pierre Dalpé. qui 
est comédien et millionnaire tçe qui 
est rare», construit un théâtre et 
fait venir de France un grand met­
teur en scène (Jacques Auger », un 
Parisien qui vient au Canada avec 
son fils Henri, la belle Adrienne, sa 
gouvernante (Nini Durand» et le 
pere de cette dernière. M. Lefrançois 
(Emile Juliany). Période brûlante 
d'actualité où tous nos problèmes 
artistiques sont discutés. Puis Je dra­
me revient. Une femme entre en 
scène: l'enigmatique Bronia (Michè­
le Tisseyre) et son comparse, Ste­
phen Pakula (Gabriel Gascon». Sur 
le plateau même du théâtre, le fils 
de Manuel de metteur en scène) 
reçoit une balle tirée du fond de la 
salle. Qui a tué? Cette fois, on bâ­
clera l'intrigue Le public réclame de 
l’amour et je lui en donne, avec deux 
tourtereaux qui sont Pierre Dalpe 
et Denise Maurais (Ginette Leton- 
dal), la jeune soeur de Gisèle, deve­
nue Mme Robert Lejeune. Les Mau- 
rais, les Dalpé étant les intimes des 
Boileau, nous ne perdons pas de vue 
le vieux couple Rivai d. maintenant 
ruiné et aux crochets de leurs en­
fants. . . Et voilà où j'en suis dans 
mon 2.875e chapitre de “Jeunesse 
Dorée”.

— Le fil de l'intrigue première n'a 
jamais été brisé?

— Brisé: oui. Mais toujours re­
noué.

— Vos interprètes ont toujours été 
parmi les meilleurs de Montréal ?

— Je m'en vante, en effet. Et je 
ne les ai pas tous nommés. Il y a eu 
de remarquables interprétations dues 
au talent de Lilian Dorsenn, Pier­
re Durand. Mimi D'Estée, Gaston 
Dauriac, Rose Rey-Duzil, Gaétane 
Laniel. Henry Deyglun. Jean-Louis 
Roux. François Lavigne, Réjane Ha­
mel. et d'autres encore.”

“Jeunesse Dorée”, aujourd'hui, a 
dix ans.

Et maintenant, en route pour le 
vingtième anniversaire!

De-ci- de-ça..,
(suite de la page 6»

pianiste Madeleine Dugal. élève 
d'Auguste Décarries de se faire en­
tendre jeudi soir prochain. Pour 
sur, que tous ses amis voudront 
être présents.

On m'a dit le plus grand bien 
du récital qu’à donné en sa de­
meure, la Marquise de Ruzé d'Ef- 
fiat, sous son nom de théâtre in­
dien Iohadio, c’est-à-dire a la voix 
claire des bois. Madame la mar­
quise était accompagnée au piano 
par John Newmark. Il est à sou­
haité que cette audition de chants 
indiens de la Cote du Pacifique 
soit reprise, et que le Cercle d'Art 
fasse entendre au grand public, ce 
tour de chant de l'ex-Madame 
Villandré, qui est d'un intérêt pre­
nant, m’a-t-on assurée de toutes 
parts.

Les Arts dans la Capitale
(suite de la page 13)

A monsieur Hector Faber et aux 
membres du Club Rotary, QuébiO 
demeure reconnaissant pour l’inté­
rêt qu’ils poitent à nos jeunes ar­
tistes. Pour la s’xième année con­
sécutive. le club Rotary de Qué­
bec vient de présenter son con­
cours musical “A la recherche de 
talents nouveaux”, lequel est doté 
de $1.500. en prix. Il nous fait plai­
sir de le signaler aux lecteurs de 
RadioMonde.

NOUVELLE “ECLAIR”
Nous nous sommes fait la Mes­

sagère de la Reine Marjolaine au­
près de Roger Lebel — et il fut 
heureux de nous dire qu’!l accep­
tait d’être “Garçon d'Honneur” 
lors du grand Avènement .. Notre 
voyage a Montréal nous fut déci­
dément très fructueux ..

DEPUIS DES GÉNÉRATIONS LES BONNES

PILULES ROUCES
Pom leâ,

FEMMES
PÂLES, FAIBLES, ANEMIQUES. TOUJOURS FATIGUÉES

Cï» Chimique FRANCO Américaine Ltée, 1566, rue St-Denis, Montréal

mTvm

MONTRES
et

• AGUES

SERVICE 
de 3 * • 
JOURS

SERVICE DE 24 lires
SUR RÉPARATION OR 

PLUMES • BRIQUETS • BRACELETS 

OUVRAGE GARANTT

ATTENTION SPÉCIALE
aux commande» postale»

PRIX SPECIAUX 
AUX MARCHANDS

mI JJ A BRASSARD, ,

— 256 EST, STE-CATHERINE - 
BEIair 2038 — MONTREAL
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FELICITATIONS DE LA PART DES 
LECTEURS A : André St-Arnaud. Jean 
Lajeunesse, Lise Roy, Jacques Desbaillets, 
Jean Rafa, Jacques Normand, Lucile La­
porte, François Cardin, Jean Dueeppe, Ni­
cole Germain, Gaston Dauriac, Andrée Ba­
nnières, Blanche Gauthier, Pierre Durand, 
J.-René CouUée, Pierre Sarra Bournet, Guy 
Hoffman. Anna Di Fabio, André Rancourt, 
Roger Garoeau, Ginette Letondal, Antoinette 
Giroux. Roland Ohenail, Hélène Loiselle, 
Fred Barry, Jean Paquin, Rosanne Duval, 
Julie Martin, Médard Lacombe, Madeleine 
Lachance, Pierrette Légaré, Paul Nantel, 
Gaston Voyer, Juliette Joyal, Rosaire St- 
Amand. Marjolaine Hébert.

I_parlez-moi d’André Cantin?
>_Est-Il marié?

IL F ST BEAU COMME UN COEUR
et c'est peu dire...

1 André Cantin est né un 23 juin. Il a les 
,,ux noirs et les cheveux bruns; il mesure 
6 p. Ses passe-temps favoris sont la musique 
« ■. la lecture, ses sports préférés, le baseball 
et surtout le hockey. André Cantin a étudié 
a Québec avec M. Gravel et à Montréal 
avec M. R.oger Filiatrault et Mme Nelly 
Mathot

2 André Cantin est célibataire.
- ★—

1 __op ^4 quand Guy Hoffman s’estll marié?
2 _Voulez-vous demander à Lucile Dumont de

chanter “Aimer comme je t'aime’’ et "Era

g__confectionne les toilettes de Lucile
Itiunont?

MERCI, TROIS FOIS MERCI
1 Guy Hoffman s’est marié le 25 août 1949 

à {'église de la Côte des Neiges.
2 Voilà, votre message est fait.
;i Plusieurs des toilettes de Lucile Dumont 

ont été confectionnées par Liliane Fariar.

1—Qui incarnent les personnages suivants 
dans "Ceux qu'on Aime": Henri, Louise, M. 
lanoix, Francine, Mme PetitClaire, Mar­
the, Père Philippe et Pau) Pinson?

i—Parlez-moi de Roland Chenail et de Jean 
Dueeppe, voulez-vous?

LOI IS DE GRENADE
1 Henri, Jean Dueeppe — Louise, Nicole Ger­

man — M. Lanoix, Gaston Dauriac — 
Francine, Andrée Basilièreg — Mme Petit 
Claire, Juana Laviolett» — Marthe, Blanche 
Gauthier — Père Philippe, Pierre Durand 
— Paul Pinson, J. René Coutlée.

2 ROLAND OHENAIL est né à Montréal un 
14 janvier. Il mesure 5 p. 8 pces; ses yeux 
son» bleus et ses cheveux sont châtains. 
Roland Chenail est célibataire. U a étudié 
avee Mme Jeanne Maubourg et au Con­
servatoire Lasalle où il obtint un brevet 
d'enseignement et la Médaille du Lieute- 
rian Gouverneur. Roland Chenail est en­
tendu aux émissions suivantes; “Grande 
Soeur’’ rôle de Lucien — "Jeunesse Dorée'* 
rôle du Dr. André Boileau — "La Métairie 
Rancourt" rôle de Patrice Gadbois — "Mé­
tropole" rôle de Olivier Latour etc.
JEAN DUCEPPE est né un 25 octobre. Il 
est grand; ses yeux sont bleus et ses che­
veux sont châtains, Jean Dueeppe est ma­
rié à Mlle Hélène Rowley et ce couple a 
trois fils; Gilles. Claude et Pierre. Jean 
Dueeppe a étudié avec Sita Riddez et Mar­
cel Chabrier. Jean Dueeppe est entendu aux 
programmes suivants; “L’Aident Voyage’’ 
rôle de Pit — “Ceux qu'on Aime” rôle 
d'Henri Lanoix — “Francine Louvain” rôle 
de Samuel — "Grande Soeur” rôle de Ra­
mon Griou —•' “Jeunesse Dorée" rôle. d’Her­
vé Giguère — "I.a Métairie Rancourt" rôle 
de Bilou — “L'Epicier du Coin ' rôle de
Télesphore   “Maman Jeanne” rôle de
Jean Couillard — “Rue Principale" rôle 
de Jean Fomeney.

- ★ —

MLLE REJEANNE BARBEY O, 246 St- 
Erançoi* de Sales. Cté Laval, P.Qué. pos­
sède tou* les RADIOMONDK parus du 22 
octobre 1M9 au 17 mars 1951 qu’elle ven­
drait à quiconque désirerait compléter sa 
collection. Prière de communiquer directe­
ment avec Mlle Barreyo.

1—Combien coûte les photo» des artistes de 
Radio-Canada?

UNE JEUNE RIMOUSKOISE
1 Radio-Canada ne vena pas de photos d'ar­

tistes. Si vous voulez vous en procurer, il 
vous faut en faire la demande personnelle­
ment aux artistes qui vous les enverront 
gratuitement *’ii* en ont à disposer pour 
leurs admirateurs

*—Voulez-vous me parler de Lise Roy et de 
Jacques Normand?

sfsesB-

2— Voulez-vous demander à Lise Ro» de chan­
ter “I a du Soleil", “Amour du mois de 
mai ' et “Est-ce nia faute" à son émission 
“la» Chanson de L’Escadrille"?

3— Quelle est la grandeur de Use et Jacques 
Normand?

Une tré» grande admiratrice de USE, 
DOMINIQUE ET JACQUES

1 —Lise Roy est née à Montréal un 13 sep­
tembre. Elle a les yeux noisette et les che­
veux châtain-roux. Lise Roy a étudié l'art 
dramatique avec Sita Riddez, le chant avec 
Jeanne Mignolet et Paul-Emile Corbeil. 
JACQUES NORMAND est né à Québec un 
15 avril. I] a les yeux bleus et les cheveux 
châtains. Le couple Normand se sont é- 
pousés le 11 août 1945 et leur petite Domi­
nique est née le 8 mai 1950.

2— Volontiers.
3— Lise mesure 5 p. 4 pces et Jacques, 5 p. 

8'4 pces.

—

1— Parlez-moi de Lucille Laporte?
2— Est-elle mariée? SI oui. avec qui?
3— Chante-t-elle encore à la radi«<?

Une fidèle lectrice de votre journal 
et admiratrice de LUCILLE

1— Lucille Laporte est née un 12 juillet. Elle 
mesure 5 p. 3 pces; ses yeux et ses che­
veux sont bruns. Lucille Laporte a étudié 
avec Mme Jean-Louis Audet et le regretté 
Salvator Issaurel.

2— Lucille Laporte a épousé M. John Embregts.
3— -Non, plus maintenant car elle ne demeure 

pas à Montréal.

— ★—

]_>Où Françoi» Cardin de CKVL a-t-il fait 
ses études?

2— Quel était «on emploi avant d'entrer à ce 
poste?

3— Quels sont ses sports favoris?
UN LECTEUR ASSIDU

1 ...François Cardin a fait son cours classique
chez tes Pères Rédempioristes à Ste-Anne 
de Beaupré puis il a fréquenté l'Ecole Nor­
mal« Jacques-Cartier à Montréal.

2 François Cardin était rédacteur pour une 
revue de commerve avant d entrer au poste 
CKVL.

3 __Le canotage, la bicyclette et le hockey sont
ses sports de prédilection.

1__Voulez-vous me dire quelques mots d André
St-Arnaud que l'on entend sur les ondes
du poste CHLP?

AMOUREUSE D'ANDRE

1—André St-Arnaud est né à Montréal un 15 
mai. Il a étudié au Collège S4-Laurent 
André St-Arnaud mesure 5 p. 9'i pces et 
pèse environ 144 livres; seg yeux sont 
bruns et ses cheveux sont châtains. Ses 
sports favoris sont le patinage et le cano­
tage ses passe-temps préférés, la lecture, 
le dessin et par-dessus tout, le chant.

— ★ —

1— A qui Jean Kafa est-il marié?
2— Quel est le nom de ae» enfants?

JEAN RAFFOLE
1—Jean Ra/a a épousé Mlle Renée Gaillard
Z~Ce couple a deux enfants; Guy et Eveline.

—it—
1— Voulez-vous me parier d'Anna Di Fabio? 

Dans quels programmes peut-on l'entendre 
à Part le “Radio-Musie-Hall”?

2— Parlez-moi d'André Rjuuourt? A-t-il d'au­
tres programmes à part "le» Joyeux Trou­
badours"?

S—Quels sont les interprètes des rôles sui­
vants dan» “Jeunesse Dorée” : Pierre Dali»é, 
Denise Morals, Mme Daipé, André Boileau. 
Lisette, M. Rivard, Mme Rivard. Francine, 
Robert Lejeune et Gisèle? Parlez-moi de 
l'interprète du rôle de Pierre Daipé?

GHISLAINE DF. QUEBEC
* ANNA DI FABIO est née à Montréal un 

< mars; elle mesure 5 p. 4 pces; ses yeux 
sont, bruns et ses cheveux sent noirs. 
Anna Di Fabio a étudié le solfèg* avec 
Jacques Aubert et actuellement elle étudie
I accordéon avec le professeur Marrazza. 
Anna Di Fabio est célibataire, a part le 
“Radio-Music-Hail” elle chante à "Soir 
de Carnaval”, "Carnaval de la Gaite”, pro­
grammes irradiés sur les ondes du poste 
CKVL

2- ANDRE RANOOURT est né à Drummond- 
ville un 16 décembre. Il est très grand; ses 
yeux sont pers et ses cheveux sont châ­
tains. André Rancourt a étudié avev Léo 
LeS4eur et présentement ij perfectionne ses 
études avec Paul-Emile Corbeil, André 
Rancourt est célibataire. "Les Joyeux 
Troubadours” est la seule émission régu­
lière d'André Rancourt pour le moment.

S—Pierre Daipé, Roger Garceau — Denise 
Morais. Ginette Letondal — Mme Daipé, 
Antoinette Glroux — André Boileau, Ro­
land Chenai] — Lisette Boileau, Hélène 
Loiselle — M. Rivard. Fred Barry — Mme 
Rivard. Marthe Thierry — Francine, An 
drée Basiiières — Robert Lejeune, Jean 
lajeunesse — Gisèle Lejeune, Lise Roy. 
ROGER GAROEAU est né un 25 février.
II mesure 5 p. 10 pces; ses yeux sont pers 
et se* cheveux sont châtains I] est céli­
bataire. Roger Garceau a étudié avec Li­
lian Dorsenn et François Rozet. I a lec­
ture et la musique sont les passe-temps 
préférés de Roger Gan eau.

—it—
I—Voulez-vous demander à Rolande et Robert 

L'Herbier de ehanter “Un voyage au Ca­
nada" à leur émission "le Quart d'Heure 
de Détente" qui passe sur les onde* de 
Radin-Canada?

FLEURETTE DE MONTCKRF
1—Certainement.

1— Renée David est-elle mariée?
2— Dites-m'en un mot, voulez-vous?

ELLE EST MA PREFEREE
1-—Non. Renée David est célibataire.
2 - Renée David est née à Montréal un 27 

Juin. C'est ur»e jolie blonde aux yeux pria; 
elle mesure 5 p 3H pces Renée David a 
étudié la diction et le chant avev; Mme 
Jean-Louis Audet et l'art dramatique avec 
François Rozet. Elle incarne les person­
nages suivants: Flore de “Un homme et 
son Péché", Estelle de "Francine Louvain". 
Monique Vignault de "Rue Principale”, etc.

1—Quel est le thème de l'émission "Courrier- 
Confidence" avec Réjane Des Rameaux ?

J'AIME BEAUCOUP CE THEME
1—C'est une "Valse" tirée de la suite "Masca­

rade" de Katchatourian.
1— Janette Bertrand est-elle la fenune de Jean 

l>a Jeunesse?
2— la» charmante Use Roy reprendra-t-elle «on 

rôle de Ninon dans “L'Ardent Voyage"?
UNE ADMIRATRICE. DE LISE ROV

1— Oui.
2- —Elle reprendra ce rôle quand sa santé le

lui permettra. Actuellement elle est à *?• 
programmes du matin et du soif seule­
ment; elle a dû supprimer témérairement 
les autres, c'est-à-dire, ceux de l'après- 
midi.

—★—

1— Où et quand Jaeque* Deshaillet» s'est-il 
marié?

2— A-t-il de* frère* et des soeurs?
INCOGNITO

1—Jacques Desbaillets a épousé Mite Joan 
McCort er. l'Egiise St-Léon de West mount 
le 24 avril 1948.

J-Jacques Desbaillets n'a que deux soeurs: 
Mme Jacques Radeau et Mme Adrien 
Wilson.

1— Quel est l'annoneeur de l'émission “Bon­
jour Cultivateurs" qui passe sur les ondes 
du poste CKVL tous les matins à 6 heures?

2— Parlez-moi de lui. voulez-vous?
3— Jacques Desbaillets est-il marié? A-t-il de- 

enfants? •
CHANT AI.E

1— Gaston Voyer.
2— Gaston Voyer est grand, mince: ses yeux 

sont très noirs et ses cheveux sont bruns. 
Il est marié et père de cinq enfants: Lise, 
Micheline. Pierre, Diane. Jacques. Gaston 
Voyer a débuté à CHRC. Quebec comme di­
recteur musical et a travaillé à ce posts 
pendant treize ans De là, a Chicoutimi 
comme annonceur à Radio-Canada pendant 
quatre ans. à CKRS. Jonquière comme di­
recteur de ce poste et depuis six mois il 
est attaché au service du poste CKVL com­
me annonceur-réalisateur.

3— Jacques Desbaillets est marié à Mlle Joan 
McCort et ce couple a un fils.

» *. ■

BERTRAND DUSSAULT, lune 
de* belles voix de nos ondes, 
vient de quitter l'emploi de la 
Société Radio-Canada pour de­
venir annonceur libre. Il conti­
nuera toutefois une collaboration 
indirecte sur le* onde* de CBF, 
ear il restera le speaker attitré 
de “GRANDE SOEUR”. Bertrand 
a de grands projets en vue et, 
déjà, plusieurs postes de la pro­
vince cherchent à obtenir ses 
services. Il apporte dans sa nou­
velle profession une belle expé­
rience. de la culture, une voix 
très radiogénique. et beaucoup 
d'aisance. Bonne chance. Ber­
trand DUSSAULT!

Il b ni un—MW—

POURQUOI rester seule dans la 
vie? Nos membres veulent vous 

écrire et vous connaître. Nous pou 
vons vous trouver des amis. Ren 
seignements sur reception d'un 
timbre.

LE CERCLE CUPIDON ENRG
C.P. 101 Station Delorimiar 

Montréal

MAIGROL
PRENEZ les tabtottos 
MAIGROL. inofloniÙTC*. 
efficaces Pour une belle 
apparence. Traitement 
2 semaines- Par malle 
S 1.00. Ecrivez à Pro 
duits Perfect© Engr. 45 
rue St Pierre, Québec 
P.Q.

LE CALENDRIER DE LA FEMME
d'après la Méthode Ogino-Knaus
Approuvée pat .us AUTOHITKh iKDi» 
CALK.S et RKlJCLEUSES Ce 
drier indique î» façon clair*- et orede* 
vtm jours fertiles et va* jour* etertt** 

»*Ot |( %IH I.TKh «iEI LHUKM 
Kn librairie; al.«Ht Pas «estr fl *»

F.nnrioNe tiossior
Case 11, >ta«»oe B*' Momre.n 

Aux Pharmacie* M-»nirèai HA i’2Ji
, saritizin Êt TroiHiette, PL. *622;
: Demandes notre ai kiçui > PHJMEi*
I contenant des centaine* lu ‘JONSEIT-#* 

PRATIwUfcIS 3 «ai IRATim

la Patrie Fleuriste
IM ÏÏMt 8t*~t*theria

direciemea* de

PL 17M

“L’Art dans les Fleurs”

Kuotitet te dimanche 
O.H.L.P. I t. t0 1 h.

4tifuXtc&H /

Une ou deux

ROBQL
ce soir —

effet demain 
matin

354 la boite. 3 po*r Si .00^

O 5 MAI 1951 • RadioMonde • PAGE 15



LE
ROI

DU RIRE
★

MERCREDI SOIR - 8 hres 
JEUDI SOIR - 8 hres

LE
ROI DE 

LA COMÉDIE
★

K J

Æ

OLIVIER

sr
(TIZOUNE)

Mercredi soir, 8 hres: ;‘Cavalcode de la Gaiete" 
avec Germaine Giroux, Léo Rive», Armand Marion. 
Alain Gravel, Rolland legault et l'orchestre de 
Russ Meredith.

Jeudi soir, 8 hres: 'Radio-Music-Hall” avec Ger­
maine Giroux, Léo Rivet. Alain Grovel, Gilles 
Pellerin, Norman Brooks, André Cantin, Gaby 
Copiante et l'orchestre de Billy Munro.

*oi

/

V


